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Les Dettes de Guerre 
et les Exigences 

Américaines 

Il est trois nations — alliées durant la grande guerre— 
qui ne semblent pas faire aussi bon ménage que lorsque Lloyd 
George et Wilson prirent le vieillard Clemenceau à part, pen¬ 
dant les mois qui s’écoulèrent entre l’armistice et la signature 
de la paix; alors que, l’ayant isolé de ceux qui voyaient plus 
clair, on fit accepter au tigre sénile le sabotage de la victoire. 

Depuis cette époque, tant qu’il s’est agi d’humilier, d’ap¬ 
pauvrir, d’affaiblir et même — croyons-nous pouvoir dire —- 
de ridiculiser consciemment ou inconsciemment la France, 
l’Angleterre et les Etats-Unis se sont parfaitement entendus, 
ils ont marché la main dans la main en devisant sur les rela¬ 
tions franco-allemandes. L’anémie dont souffrait la France, 
après do si cruelles saignées en hommes et en argent, la ren¬ 
dait incapable do résistance; son amour de la paix lui à tou¬ 
jours fait consentir les plus onéreux sacrifices dans l'espoir de 
la consolider et de la stabiliser; ses sentiments humanitaires 
et sa passion de cordialité lui ont souvent fait courber la tête, 
quand on rognait scs droits. Au fait, on lui a arraché conces¬ 
sion sur concession, à mesure que l’appétit germanique, ai¬ 
guisé par le désir du relèvement national, aidé d’une pro¬ 
pagande étrangère magnifiquement menée et Superbement 
réussie, se faisait plus vorace et plus audacieux. 

Pour faire taire les criards, la France a d'abord évacué 
• les régions que ses troupes occupaient comme garantie de 
paiement. Elle s’est résignée à un dédommagement pécunairc 
minime et bien inférieur aux ravages opérés sur son territoire. 
Finalement, on a obtenu quelle consentît à un moratoire in¬ 
terprété par toute le monde comme une cessation définitive de 
tout paiement. 
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Entre temps, on a traîné ses diplomates d’une capitale 
• et. d’un continent à l’autre, dans des conférences où l’on ex¬ 
ploitait son esprit de conciliation et où, quelquefois, on l’in¬ 
timidait pour mieux l’éplucher. Ce n’est un secret pour per¬ 
sonne que la France ne cherche rien autre chose que sa sé¬ 
curité. Mais on est tout de même en train de tramer un com¬ 
plot qui la mettra pratiquemennt à la merci dé. l’invasion- 
On lui signifie de désarmer sur terre, là où est sa force; alors 
que ni l’Angleterre ni les Etats-Unis ne s’engagent à désar¬ 
mer sur mer, là où la fière Albion domine et où l’ambitieux 
Uncle Sam ne veut pas être inférieur. 

Les agences de nouvelles et les journalistes ont publié 
à tous vents l’impudente question que pose à la France 
le “Times” de Londres: 

“La France est-elle prît? à réduire et à limiter ses) 
forcés militaires diminuées, mais encore considérables ? 

Dans tons les cas, est-elledésireuse d’ac/ir indépendamment • 
de toute ■considération ayant trait à notre force navale 
■ainsi ijnà celle des Etats-Unis ?" 

Ce n’est pas tout. On demande à la France de couler scs 
sous-marins. Les dreadnoughts britanniques) .ne risqueront 
plus alors d’être molestés et pourront sans crainte imposer leur 
loi art menu fretin qui ose s’aventurer sur les océans. Ils 
seront une sûre protection de la métropole et des colonies, ils ré¬ 
pondront par la bouche de leurs canons à tou* revendication 
commerciale ou militaire qu’oserait proférer un autre pays. 
C’est sous cet angle que beaucoup de Français voient l’attitude 
anglaise. 

La Grande-Bretagne, toutefois ne veut pas de guerre- Elle 
et les Etats-Unis désirent plutôt nous faire accepter uii mes¬ 
sage de paix, une assurance de paix mondiale par la suppres¬ 
sion des puissants armements dont disposaient les nations de 
l’Europe continentale et que remplaceraient, non pas une 
milice internationale telle que suggérée par Edouard Ilerriot, 
mais par des forces navales au service de l’Angleterre et des 
Etats-Unis. 

Serait-ce vraiment la paix- L’Angleterre et les Etats-Unis 
feront-ils croire à leur sincérité s’ils ne désarment pas' eux- 
mêmes? Si fortes que soient deux ou trois Puissances, l’univers 
entier s’unclinera-t-il toujours devant leur volonté. Elles- 
mêmes, tarderont-elles à se dresser l’une contre l’autre, chacune 
voulant être la seule divinité, chacune se faisant des alliés et 
jetant ainsi le monde dans une nouvelle conflagration ? Cher¬ 
chez, maintenant, l’homme sage et puissant qui obtiendra 
le désarmement du fort comme celui du faible, et saura dans 
le désarmement universel sauvegarder le droit et la justice. 
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MaU voici une nouvelle surprise, celle qui nous trottait 
dans la tête quand nous avons commencé cet article. 

Les journaux de tous pays et de toutes couleurs con¬ 
sacrent de longues colonnes au refus américain d’accorder à 
1 Angleterre, a la France et à d'autres nations débitrices un 
moratoire au paiement d’intérêts s’élevant à des sommes énormes 
et -lues le 15 décembre de cette année. 

- -, J- attitude des Etats-Unis ne peut paraître autrement que 
risible a ceux qui ont suivi la campagne qu’on a menée chez 
notre voisine République et qui s’est largement étendue jus¬ 
qu ici par la voie d’un bon nombre de journaux de langue 
anglaise. Tant qu il était question de concessions demandées 
par l’Allemagne à la France, rien n’était jugé plus raisonnable 
par cette presse francophobe. Mais il est très étrange que le 
gouvernement américain ne se considère pas autorisé à faire 
lui-même les concessions que son pays jugeait de rigueur chez 
une autre nation. Il paraît étrange que l’argument souvent 
avancé en faveur de l’Allemagne, c’est-à-dire que l’on ne tire 
pas d eau d’un puits sec, n’ait aucune force de persuasion 
maintenant qu'il est question non plus du méprisable franc 
mais du ‘ almightv dollar’ • Insolvables les Allemands, insol¬ 
vables aussi les nations débitrices des Etats-Unis- T.es caves des 
banques européennes ne contiennennt pas assez d’or pour ac¬ 
quitter ce que leurs pays respectifs doivent à la richissime 
Amérique. Le principe des concessions une fois accepté et 
jugé nécessaire, il faudra bien, tout en le restreignant dans 
les limites du raisonnable, l’étendre à toutes les nations cl à 
toutes 1 y classes. 

J. TA VERNIER, O.M.I. 


Mgr A. Mélançon, P.A., V.G. 
de Çhatham, Nommé 
Evêque de Gravelbourg 


Notules 


On vient au secours 

du Père Bruck 


Au moment où les provisions de 
l’orphelinat catholique de Prince- 
Albert étaient presque épuisées, un 
camion déposait à la porte de l’ins¬ 
titution une bonne quantité de nour 
riture. C’était la semaine dernière, 
et le camion venait de Muenster, 
Saskatchewan. A la demande de 
leur bon curé, sur la suggestion que 
lui en avait fait j un excellent apô¬ 
tre d’action sociale, les catholiques 
de Muenster n’ont pas pris grand 
temps à ramasser une pesante char¬ 
ge de provisions et une sonun„■ d’ar 
gent également remise au Père 
Bruck. 

Nos braves Canadiens, qui ne se 
laissent pas vaincre en générosité, 
vont sans doute imiter le geste de 
Muenster et répéter celui que plu¬ 
sieurs de nos paroisses firent l’an 
passé. C’est une charité qui s’impo¬ 
se. Veuillez, s. v. p., correspondre 
avec le Père Bruck, Orphelinat Ca¬ 
tholique, Prince-Albert. 


Une dépêche de la Cité Vaticane, datée d’hier 29 novem¬ 
bre, annonce que Mgr Arthur Mélançon, protonotaire apos¬ 
tolique, vicaire généra 1 .. du diocèse de Chatham dont S. Exc. 
Mgr P A. Çniasson est le titulaire, et curé de Campbelltown, 
Nouveau Brunswick, vient d’être nommé évêque de Gravel¬ 
bourg. 

Cette nomination, longtemps et ardemment attendue, 
réjouira tous les coeurs dans ce nouveau diocèse du sud de 
notre province. Les épreuves effroyables par lesquelles pas¬ 
sent nos coreligionnaires dans la région de Gravelbourg se¬ 
ront considérablement adoucies par la venue d’un nouveau 
chef ecclésiastique sur le siège qu’a tant illustré en peu de 
temps S. Exc. Mgr Villeneuve. 

Le “Patriote de l’Ouest ’ s’empresse de déposer aux pieds 
de l’élu de Dieu l’assurance de son entière soumission et lui 
dit de tout coeur “Benedictus qui venit in nomine Domini’’. 
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Le Sentiment 

dans le Commerce 

Certains experts et spécialistes nufacture de laine du voisinage et 


Les critiques n’y 

connaissent goutte 


S. E. Mgr J. C. McGuigan 

de retour à Régina 

Ses impressions de Rome — Audiences Pontificales — La 
Sollicitude et l’Affabilité du Souverain Pontife 

— La Joie du Retour. 

\ . 

S. Exc. Mgr J. QUIcGuigan, ar- me, et en conversant avec lui on se 
ehevêque de Régina, pst rentré dan; croirait près d un frère. II fait abs¬ 
traction.des cérémonies réglemen¬ 
taires Ct vous parle coeur à coeur. 


Coldwell, au cours d'une recuite 
assemblée politique, dit que la plu¬ 
part des critiques du programme 
des ouvricrs-agraircs — il faisait 
aussi allusion à Bryant qui affirma 
ne rien connaître aux théories abs¬ 
traites du socialism > et du commu¬ 
nisme — ne savent rien des princi¬ 
pes de sociologie et d’économie: 

Que tous les critiques ne savent'ont 


sa ville épiscopale vendredi der¬ 
nier, après un voyage de quelques 
mois à Rome et dans.l'est des Etats- 
Unis el du Canada,' 

L’impression maîtresse qu’il ap¬ 
porte de l’Europe se concentre dans 
les deux audiences que lui a accor¬ 
dées le Souverain Pontife. L’une 
dura une heure entière et la deuxiè¬ 
me une demi-heure. Ces entretiens 
intimes avec le chef suprême de 
la plus vieille dynastie du monde 
imprimé dans son âme 


rien de l’économie sociale et poli- ; un tel souvenir qu’il en parle 


com- 


tique, nous en doutons fort; que me de la première fois qu’il s’est 
plusieurs ne comprennent pas clai- senti fier d’être évêque 


Sa profonde connaissance des 
condition^ de. la Saskatchewan 
m’a étonné, continue Mgr McGui¬ 
gan. On est charmé de voir combien 
iC Pape aime les enfants et de cons¬ 
tater sa joie en apprenant lis ef- 
lorts faits ici pour l’instruction re¬ 
ligieuse de la jeunesse. 

Quand j’attirai son attention sur 
les divers groupes nationaux qui 
composent mon diocèse — c est 
toujours Mgr McGuigan qui parle,—- 
je Souverain l ontite nota les dif- 
iiclutés que cela entraîne dans le 


commerciaux se plaisent à nous ré¬ 
péter que le sentiment n’a pas de 
playe dans le commerce. 

‘‘Les affaires sont les affaires”, 
nous réitèrent-ils, avec emphase. 

Quelques marchands débutants 
leur font un . écho fidèle, plutôt 
par ignorance que par mauvais vôu 
loir. 

Ces experts, produit d’école pu¬ 
blique matérialiste, ne peuvent con¬ 
cevoir dans les affaires le jeu des 
sentiments innés de l’âme et de 
leur influence sur la fin ultime du 
commerce. 

Les écoles commerciales plus ma 
térialistes encore déversent dans le 
public un produit hautement spé¬ 
cialisé dans l’art de manier le 
dieu Dollar? mais peu philosophe, 
et encore moins observateur de la 
nature humaine. 

SSns nous servir de termes com¬ 
merciaux inventés par nos experts, 
nous allons essayer de voir ensem¬ 
ble, sans trop de danger pour nous 
le rôle important que jouent les 
sentiments dans l’échange des mar¬ 
chandises. 

Disons d’abord que l’échange des 
idées est une condition nécessaire 
aux relations harmonieuses -qui 
doivent exister entre vendeur et 
client. 

Le vendeur de marchandises sè¬ 
ches a là, à sa portée un vaste 
champ où développer les senti¬ 
ments dans d es 4, su gge s t i o iîs,-d es sa¬ 
ges avis, des conseils appropriés, 
des compliments toujours flatteurs 
et aussi en évitant de contredire le 
client, qui, en théorie, a toujours 
raison. 

L’épicier habile, aux manières ai- 


qui, malgré cela, était encore vouée 
à la faillite. 

La mère Michel grande, nerveuse, 
industrieuse et énergique, condui¬ 
sait la barque familiale avec succès 
et ce n’était que par abus de con¬ 
fiance qu’elle avait perdu cette par¬ 
tie de son avoir. 

Aussi avait-t-elle voué une haine 
éternelle aux agents en général et 
aux promoteurs en particulier. 

Et c’est à cette époque fatale que 
les directeurs de la manufacture en 
déconfiture décidèrent de retenir 
les services d’un vendeur de parts, 
un vrai professionnel aux longues 
années d’expérience, pour tenter 
une vente de capital dans les com¬ 
tés environnants. Leurs succès fu¬ 
rent plutôt désappointants, vu les 
rumeurs déjà répandues dans le 
public, et il décida de faire une vi¬ 
site aux époux Michel. 

Les sages avis de son charretier, 
un intéressé dans l’entreprise, fu¬ 
rent vains, et nos deux copains ar¬ 
rivèrent à l’heure du souper. Une 
rapide bordée d’injures les aceeuil- 
lit et ils furent invités sans préam¬ 
bule à passer la porte. 

Le père Michel, homme de paix 
et détestant le bruit, intervint et 
supplia sa moitié de montrer plus 
de dignité, de savoir vivre et de re¬ 
tenir. Cette intrusion permit à no¬ 
tre agent de glisser un mot et d’an¬ 
noncer qu’ils étaient venus seule¬ 
ment pour prendre U souper avec 
eux*, en payant, naturellement. 

Ceci eut l’effet désiré, et l’atmos¬ 
phère se clarifia rapidement. L’ex¬ 
cellent repas se déroula au milieu 
des compliments les plus flatteurs 
pour les é])Oux et tout ce qu’ils pos- 


mables, empressé aux plus petits (sédaient. La pipe de tabac canadien 
détails, peut obtenir souvent pour transformée en calumet de paix 


rement les principes du nouveau 
parti ouvrier, nous n’en doutons 
pas. 


Contre* les funérailles 

trop pompeuses 


Nipawin. — Les funérailles des 
indigents sont trop dispendieuses 


■minis.ère, mais il : jouta que le man 
Le Vatican est véritablement im- Liai apostolique est d’enseigner tou- 
pressionnant, même avant que l’on j ies les na ions. Bien que Pie XI ait 
jntre dans le bureau privé du Pape, ”5 ans > -Mgr McGuigan dit n’avoir 
dit-ii. Les gardes suisses vêtus du j jamais de sa vie rencontré un hom- 
megnifique uniforme conçu par lej me aussi alerte et vigoureux. Le 
génie de Raphaël, les galeries anli- I* a P c i à l’exemple de saint Paul, a 
ques, la merveilleuse architecture; 


tout vous parle de la majesté et de 
ancienneté du Saint-Siège. Le 


vraiment la sollicitude de toutes les 
églises. 

Mgr McGuigan se dit enchanté 


u dire du conseil municipal qui Pape lui-même, malgré la dignité ! d’être de retour parmi les siens à 


prend des mesures pour réduire les 
frais d’enterrement. Il suggère, en- 
tre atitres choses, que deux bières, 
confectionnées sur place, soient 
disponibles pour les funérailles j 
des pauvres. 

Si les funérailles de campagne I 
sont trop dispendieuses, que dira a- 1 
lors de celles des villes où l’on jon¬ 
che de couronnes de fleurs d’un 
prix exorbitant la tombe, le salon 
mortuaire et ie corbillard. Il serait 
certes plus économique et plus 
pratique de consacrer une partie 
des frais de cette pompe inutile au 
soulagement des trépassés en lis 
accompagnant par delà la tombe de 
couronnes de prières et de messes. 


qui l’entour?, est la simplicité nié- Régina. 



sa marchandise un plus haut prix 
que son compétiteur aux manières 
froides et composés, et le posses¬ 
seur d’une “Figuré d’affaires”, coin 
sue disent les Américains. 

Le marchand de ferronnerie, qui 
offre ses services, dans le choix 
d’un prélart, d’une tapisserie, d’une 
peinturé, et qui fait siens les pro¬ 
blèmes du client, n’aura pas de dif¬ 
ficulté à conquérir son estime et il 
sera difficile même à un compéti¬ 
teur habile de l’en déloger. 

Les bouchers, les pharmaciens, 
les hôtelliers, les restaurateurs sont 


trouva notre groupe à étudier les 
espérances de l’entreprise et les 
gros bénéfices de ceux qui reste¬ 
raient fidèles à la cause firent im¬ 
pression. 

Lecteurs vous ne me croyez pas, 
mais avant que la veillée fut com¬ 
mencée, $300.00 d 3 vieilles écono¬ 
mies avaient trouvé un repos dans 
la valise rebondie du promoteur. 

La mère Michel redevenue serei¬ 
ne suivit du regard le Ford au tour¬ 
nant du chemin, en vue des briques 
brunes de l’usine dans le lointain. 
Commerçants de toutes sortes, 


liés à leurs clients par les fils dé- i P renez unc part active dans tous 


Mills, maire de Saskatoon 


Saskatoon. — M. J. S. Mills, ins¬ 
tituteur à l’Ecole Normale et an¬ 
cien membre du conseil de ville a 
été élu maire de Saskatoon. 


Le dccteur B. W. Hargarten 

Le “Patriote” est heureux de sa¬ 
luer parmi ses nouveaux annon¬ 
ceurs le docteur B. W. Hargarten, 
de Bruno, Saskatchewan. 

Ce jeune et brillant médecin et 
chirurgien est le fils du pharma¬ 
cien W. F. Hargarten, de Bruno, 
bien connu des Franco-Canadiens 
de Saskatchewan et célèbrj dans la 
province pour son dévouement in¬ 
telligent aux causes patriotiques et 
catholiques. Une spécialité du doc¬ 
teur B. W. Hargarten est l’ablalio'n 
des amygdales par la “diathermie”, 
procédé qui ne cause aucune dou¬ 
leur et ne requiert pas d’opération. 


Hawthorne réélu 


Moose-Jaw. — Le maire James W. 
Hawthorne a été réélu maire de 
Moose-Jaw avec une majorité de 
580 voix. 


Bennett en Angleterre 


Ottawa. — M. Bennett, premier 
ministre du Canada, partira vers la 
fin de la semaine pour l’Angleterre 
afin de prendre quelques semaines 


ont éclaté dans ces pays durant les 
derniers mois. 


Hoover prie l’Europe 

de payer ses dettes 


Washington. — Pour mettre fin 
à la discussion du problème des 
dettes, le président Hoover a adres¬ 
sé une note aux nations débitrices 
les priant de rencontrer leurs paie¬ 
ments du 15 décembre envers les 
Etats-Unis. Il a aussi proposé la cré¬ 
ation législative d’une agence pour 
considérer les promesses financiè¬ 
res internationales en rapport avec 
l’économie mondiale et les problè¬ 
mes du désarmement. 

Mais étant donné les objections 
formulées sur la colline du Capitole, 


de vacances. Il sera absent trois ou ! princi P alcment par les chefs dém °- 


Appel des communistes 
débouté 


Ottawa. — La Cour Suprême du 
Canada a déboulé l’appel des huit 
communistes emprisonnés à Hali¬ 
fax en attendant leur déportation. 


quatre semaines. Avant de s’en re¬ 
venir, il fera un court séjour en 
France où M. Gahan, secrétaire d’E¬ 
tat, est en train de poursuivre des 
de camions seront évalués sur une 
franco-canadien. 


Contre le communisme 


Les Etats de l’Amérique latine 
s’organisent en vue d’établir un 
front commun contre le communis¬ 
me, fauteur de tous les troubles qui 


crates de la Chambre, il est peu pro 
bable que les Etats-Unis voient se 
constituer une tells commission. 

Quelques minutes après le départ 
de M. Roosevelt de Washington, et 
après une conférence extraordinai¬ 
re des chefs du congrès à la Mai¬ 
son Blanche, M. Hoover a publié 


beats du sentiment. 

Les photographes, les artistes, les 
peintres ont la grave obligation de 
reproduire aux regards les émotions 
les sentiments humains; et gare à 
eux s’ils ne réussissent pas au goût 
du client. 

Les médecins, les avocats, les écri 
vains sont à la merci des senti¬ 
ments capricieux et incontrôlables 
| de leur client, et leur succès dé- 
j pend de la connaissance intime de 
| chaque moral et de chaque con- 
cience. La construction d’un ber¬ 
ceau, d’une tombe,'forcent toujours 
l’opulent marchand de bols à par¬ 
tager sérieusement les sentiments 
de sa clientèle variée. 

Enfin, l'entrepreneur de pompes 
funèbres aux manières douces et 
phère quasi surnaturelle, tout en 
aux mouvements graves et silen¬ 
cieux, passe sa vie dans une atmos- 
collectant de bons revenus. 

N’oublions pas les agents d’assu¬ 
rance qui voient tout en noir si 
vous objectez à leurs arguments, les 
agents de moulins à coudre qui 
vous entretiennent de toilette de 
mariage, de langes et de suaires. 

En dernier lieu, les agents d’im¬ 
meubles, à longue haleine, qui sti¬ 
mulent les amours en vue de vente 
profitable d’un nid pour un couple 
languissant dans la romance. 

Halte à ces citations convain¬ 
cantes et passons à iin 2 petite his¬ 
toire vraie, déroulé dans une parois 
se du bas Québec. 

Le père et la mère Michel étaient 


les mouvements charitables, reli¬ 
gieux, patriotiques, littéraires et 
politiques. Si vous voulez maintenir 
votre prestige, soyez en vue du pu¬ 
blic en tout temps, priez avec ceux 
qui prient, pleurez avec ceux qui 
pleurent, soyez graves avec le^ gra¬ 
ves, amusez-vous gaiement avec 
ceux qui fêtent, soyez honnêtes a- 
veç tous et c ; sera cette belle qua¬ 
lité qui vous conduira sûrement 
aux plus hauts sommets. 

C. L. P. 

Montmartre, Sask., novembre 1932. 


une longue déclaration officielle di¬ 
sant nettement que les Etats-Unis jun couple retiré dans le village, vi- 
s’objectent à la cancellation des jvant modestement de leurs écono- 
dettes, mais suggérant toutefeis mies. 

“d’autres formes de compensation j Déjà six cents dollars avaient 
tangible que l’argent”, sombré dans une malheureuse ma- 


NOTRE 

CONCOURS 

Comme vous pouvez le consta¬ 
ter par l’annonce en 3e page, notre 
concours est encore ouvert à votre 
esprit ..d‘initiatlvè, ..d’énergie et 
d ambition. 

Hâtez-vous de nous faire con¬ 
naître votre candidature!, entrez 
en ligne le plus tôt possible, civique 
semaine et chaque jour comptent. 

Ce concours vous offre de véri¬ 
tables avantages, des profits réels; 
que vous gagniez un prix ou que 
vous n’en gagniez pas, il y a de 
l’argent pour votre poche. Nous 
voulons des abonnés, il nous en 
faut, et nous consentons à des 
sacrifices pécunaires pour en ob¬ 
tenir. 

Venez nous voir ou éerivez-nous 
aujourd’hui même, et nous vous 
communiquerons les nouvelles et 
récentes décisions que nous avons 
prises à oc sujet et qui ne pourront 
manquer de vous intéresser vive¬ 
ment 

I/Admlnlstratlon 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 30 novembre 1932 


Gabriel Lafournaise 

dit LaBoucanne 


Par le juge L. A. Prud’homme, M.S.R.C., LL.D. 


Lu à la réunion de mai 1932 
11 faudrait consacrer un volum 
pour raconter convenablemen 


istence mouvementée et pleine d’a¬ 
ventures de ce pionnier de l’Ouest. 
On le trouve partout, au milieu des 
tribus sauvages, exposé à leurs 
traits perfides, y exerçant une in¬ 
fluence bienfaisante au service de 
la paix, du respect de la justice et 
des coutumes du pays. 

Les sauvages admiraient son cou¬ 
rage et sa loyauté indéfectible. Les 
Sioux qui avaient été témoins de 
sa valeur et de sa constance à des 
heures où tout semblait perdu, le 
surnommèrent “Katchauchen”, 
c’est-à-dire “Le guerrier’’ ou le gé¬ 
néral. Souvent attaqué par les guer¬ 
riers de cette tribu, il les repoussa 
avec un tel sangfroid, qu’il sema 
par ses faits et gestes la terreur par¬ 
mi cette nation. Il avait pratiqué 
leur manière de se battre et sut nom 
bre de fois, par des coups d’audace, 
déjouer leurs plans les mieux con¬ 
certés. 

Je me contenterai de glaner ça et 
là quelques incidents de ce vétéran 
presque légendaire de nos prairies. 
Il naquit eii 1816. 

Les premières années de Lafour¬ 
naise s’écoulèrent sur les bords de 
la Rivière Rquge. Il fit un stage au 
collège de Saint-Boniface en 1827, 
ajors que cette institution était en¬ 
core à son berceau. Il eut pour pro¬ 
fesseur Mgr Provencher, premier é- 
vêque de l’Ouest et fondateur de 
ce collège. Il ne tarda pas à y faire 
de grands progrès. A cette époque, 
les seuls perspectives d’avance¬ 
ment que pouvaient lui procurer 
une éducation supérieure, étaient 
un poste important au service de la 
compagnie de la Baie d’Hudson. 
C’était la seule carrière qui lui était 
offerte, étant donné qu’il ne se sen¬ 
tait aucun attrait pour le sacerdo¬ 
ce. Il préféra garder sa liberté 
d’action et compter sur ses propres 
ressources pour gagner sa vie. Il 
quitta donc le collège, et retour¬ 
na chez ses parents. 

Les colons, à cette époque, se 
contentaient de semer quelques 
trente, quarante et rarement cin¬ 
quante acres de terre. Ils ne culti¬ 
vaient guère que pour les besoins 
de leur famille. C’est qu’il n’exis¬ 
tait pas de marché dans la colonie, 


pays avaient-ils l’habitude de dire 
les voyageurs qui s’enfoncaient 
’ex- Idans nos prairies vierges, qu’ils ga¬ 
gnaient le large, et de désigner sous 
le nom “d’ilets de bois,” les bou¬ 
quets d’arbres, où généralement ils 
campaient la nuit. C’est dans ce 
milieu que s’écoula la partie la plus 
active de la vie de Lafournaise. 

Un jour qu’il faisait la chasse au 
buffalo, il se trouva éloigné .du 
reste des chasseurs, acharné à la 
poursuite d’un buffalo qu’il avait 
blessé lorsque soudain ce dernier, 
écumant de sang et de rage, s’élan¬ 
ça sur Lafournaise, en faisant en¬ 
tendre un affreux beuglement. L’a¬ 
nimal était à peine à cinquante 
pieds de lui. Lafournaise fit aussi¬ 
tôt bondir son cheval de côté et 
partit à fond de train une direc¬ 
tion opposée, poursuivi par cette 
bête furieuse. Il réussit à la dis¬ 
tancer, affaiblie qu’elle était par la 
perte du sang qui s’échappait de sa 
blessure. Lafournaise revint bien¬ 
tôt lui donner le coup de grâce. Ce 
ne fut pour ainsi dire que par mi¬ 
racle qu’il put échapper à la mort 
dans cette circonstance. 

Quelque temps après, il se livra à 
a traite chéz les Sioux et visita le 
camp du célèbre chef “Boeuf Assis” 
— Sitting Bull — à Bad Lane Hi 11. 
Il y fut reçu avec de grandes dé¬ 
monstrations d’amitié. Ceci se pas¬ 
sait quelques mois avant la défaite 
du général Custer et le massacre de 
son armée à un endroit appéle de¬ 
puis “Custer’s Last Stand”. Il fit 
aussi connaissance avec “Le Cor¬ 
beau” et “Le nuage qui gronde” 
deux chefs attachés au Boeuf-Assis. 

A cette époque, la vol de chevaux 
était considéré comme un fait d’ar¬ 
me glorieux, digne d’un brave. Les 
jeunes guerriers qui aspiraient à 
se distinguer par un acte de proues¬ 
se n’hésitaient pas, a la faveur de 
la nuit à s’emparer d’une bande de 
chevaux et de les amener dans leur 
camp où ils étaient acclamés com¬ 
me des triomphateurs. 

Les Métis, victimes de ces actes 
de brigandage, ne tardaient pas à 
leur faire payer cher ces actes cri¬ 
minels. Parfois ces représailles dé¬ 
généraient en combats achernés et 
la prairie était pour ainsi dire en 
feu. 

Un jour, environ un an avant la 
bataille de la “Rivière des Outar- 


et aucun moyen de transport à l’é- 
tranger. Il y avait bien la compa- Lafournaise qui accompagnait 

gnie de la Baie d’Hudson mais elle i 1,11 ( ^ e chasseurs, campé à 


n’achetait de chaque colon que 15 
à 20 minots de blé qu’elle faisait 
moudre à son moulin près du fort 
Gârry. Elle distribuait cette farine 
dans ses divers postes du Nord. On 
reproche parfois aux Métis d’avoir 
négligé la culture de la terre, mais 
comment pouvaient-ils faire autre¬ 
ment; 

Lé marché le plus proche était 
Saint-Paul, Minesota, soit 500 mil¬ 
les au sud. Il eut été insensé pour 
les Métis de transporter leur blé, 
dans des charettes trainées par 
des chevaux ou des boeufs à tra¬ 
vers la prairie, parsemée de marais 
fangeux, à une distance aussi gran¬ 
de. Le prix du blé n’aurait pas 
payé les frais de transport. 

Lafournaise dans les loisirs que 
lui laissait la ferme se livra à la 
chasse. Dans les forêts giboyeuses 
de la colonie, erraient en grand 
nombre orignaux, biches, cariboux, 
ours, carcajoux, loups, renards, per 
drix, lièvres, etc., sans omettre les 
faisans dans la prairie; tandis que 
les rivières abondaient en estur¬ 
geon, poisson blanc, achigan, doré, 
laquaiche et brochet. Aussi bien 
quand les sauterelles ou les inonda¬ 
tions ne répandaient pas là ruine 
dans lé pays, les colons avaient à 
leur portée des ressources considé¬ 
rables pour pourvoir à leur subsis¬ 
tance. Lafournaise ne tarda pas à 
devenir un habile chasseur, Avec 
le produit de la vente des fourru¬ 
res, il put se procurer des chevaux 
de course et suivre le camp des 
chasseurs de buffalo, qui deux fois 
l’an, allaient s’approvisionner sur 
le coteau du Missouri. 

La première expédition s’organi¬ 
sait au mois de juillet et revenait 
chargée du célèbre pemmican; la 
seconde se faisait au mois d’octo¬ 
bre, alors que les froids d’automne 
leur permettaient de conserver la 
chair du buffalo pour leur hiver- 
nement. 

De ce jour, commença la longue 
série de ses courses périlleuses au 
milieu des tribus sauvages disper¬ 
sées ça et là dans la prairie. 

On saisit ces courreurs de prai¬ 
rie comme sur le vif, dans ces dé¬ 
serts mystérieux qui s’hamonisaient 
avec leur nature débordante d’ac¬ 
tivité. En respirant la brise de ces 
solitudes, ils éprouvaient comme un 
enivrement de liberté sans contrain 
te. 

Ils semblaient se plaire dans ces 
horizons sans bornes, comme le 
matelot bercé sur les vagues de 
l’océan. Aussi bien les anciens du 


Pembina, en route pour le Missouri, 
aperçut quatre Sioux . qui venaient 
de s’emparer de trois de leurs che¬ 
vaux de course et s’enfuyaient à 
toute vitesse. Aussitôt le chef du 
camp, averti par Lafournaise de ce 
qui venait de se passer, assembla 
son conseil pour décider ce qu’il 
était à propos de faire en semblable 
occurrence. 

Tout d’abord, tous opinèrent 
qu’il fallait se mettre aussitôt à 
leur poursuite, mais bientôt ils se 
ravisèrent en supputant les chances 
d’atteindre les voleurs après l’avan¬ 
ce qu’ils avaient prise. Ils allaient 
abandonner la partie, lorsque La¬ 
fournaise les rallia tous à son opi¬ 
nion. Vous oubliez, dit-il, que les 
quatre Sioux n’ont que trois che¬ 
vaux et que l’un l’eux doit suivre 
ses compagnons à pied et qu’à ce 
compte, ils ne doivent pas être en¬ 
core bien loin. Aussitôt ils décidè¬ 
rent d’envoyer vingt cavaliers avec 1 
Lafournaise comme leur chef pour 


poursuivre les Sioux. Ils se mirent [geance, car le. plus grand nombre 


en route aussitôt. Après avoir che¬ 
vauché une partie du jour, ils at¬ 
teignirent une colline et dès qu’ils 
furent parvenus au sommet, ils a- 
perçurent trois Sioux à chevâl et 
un quatrième qui les suivait, en 
courant à une courte distance en 
arrière. Les Sioux virent en même 
temps les Métis. Ils s’arrêtèrent un 
moment pou rattendre leur compa¬ 
gnon à pied. Ce dernier sauta en 
“croupe” d’un des trois cavaliers 
et tous les quatre s’enfuirent à tou¬ 
te vitesse. 

Lafournaise, qui montait le che¬ 
val de course le plus rapide, s’é¬ 
lança à leur poursuite et eut bien¬ 
tôt fait de distancer sa troupe et 
d’atteindre les Sioux. IJ tua trois 
des fuyards et blessa le quatrième. 

Les Métis retournèrent à leur 
camp amenant leurs trois chevaux. 
Ces quatre Sioux appartenaient à 
la tribu des “Titons”, la plus nom- 


de leurs guerriers étdit parti pour 
la chasse. Ils résolurent donc d’at¬ 
tendre une occasion plus favorable 
pour surprendre les Métis. 

Au bout de quelques mois, les Mé¬ 
tis se croyant en sûreté, négligèrent 
de se tenir sur leur garda et de pla¬ 
cer des éclaireurs autour du camp, 
pendant le jour. Les Sioux réunis 
au nombre de mille guerriers les 
surveillai.Mit à distance et épiaient | 

leurs jeunefs guerriers, en rampant ^ Yolande B onna V , son , parties 
dans 1 herbe, pendant la nuit, at- 
taignirent le sommet d’une colline 
qui bordait la “Rivière aux Outar- 


ré de Gravelbourg, était de passage | 
à Laflèche ces jours derniers. 

—M. Edgard Piché de la “Cie 
Bourassa et Fils,” est actuellement 
à l’hôpital de Gravelbourg, pour o- 
pération. Espérons qu’il se rétablie- 
ra bientôt. 

—Le R. P. Léon Laplante, e.ss.r., 
a prêché une retraite aux élèves du 
couvent et aux jeunes filles de la 
paroisse, la semaine dernière. 

—Mme Paul Bonnav et sa fille, 


breuse et la plus cruelle des Sioux. de vaches dont le lait servait de 
Lorsqu’il apprirent le sort de leurs nourriture aux chasseurs Métis pen- 
quatre compatriotes, ils dissimulé- dant le voyage, 
rent tout d’abord leur désir de vèn- 1 A Suivre 


des”. Au lever du soleil, ils s’aper¬ 
çurent que les Métis mettaient leurs 
chevaux en liberté, afin de leur per¬ 
mettre de brouter dans la prairie 
pendant le jour. Ces éclaireurs se 
retirèrent aussitôt dans leur camp, 
pour apporter cette nouvelle. Le 
troupeau des Métis se composait 
d’environ 200 chevaux, et d’autant 


Les Centres Franco-Canadiens 

SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST" ‘ 


BELLEGARDE, Sask. 
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—En notre église, lundi, 14 no¬ 
vembre, à eu lieu le service anni¬ 
versaire de M. Edouard Claude, dé¬ 
cédé il y a un an . 

—Lundi, 21 novembre a eu lieu 
le mariage de M. Joseph Rudolph 
Eilers à Mlle Anna Béliveau. Voeux 
de bonheur, de prospérité et lon¬ 
gue vie aux nouveaux époux. 

—Jeudi, 24 novembre èst décédée 
Alice Alberte Solange, enfant bien 
aimée de M. Louis Claude et de A- 
dèle Hardy, née le 9 août 1932, bap¬ 
tisée le 14 août, et inhumée en no¬ 
tre cimetière le 25 novembre. Aux 
parents éprouvés, toutes nos sym¬ 
pathies. 

—La retraite fermée pour jeunes 
filles, prêchée en notre couvent la 
semaine dernière par le R. P. L. 
Laplante, rédemptoriste, a eu un 
plein succès. Toutes les jeunes fil¬ 
les de la paroisse y ont pris part et 
elles sa promettent bien de suivre 
les instructions que le R. P. La¬ 
plante leur a données pendant ces 
quelques jours. 


de “Conconne” pour Noël, sous 
l’habile direction de M. Iréhé Grat- 
ton. Nous lui souhaitons bon suc¬ 
cès. 

—A la dernière assemblée du co¬ 
mité de l’A.C.F.C., Mme Jos Lemi¬ 
re fut nommée membre, en rempla¬ 
cement de M. David Gratton. 

—Notre curé a commencé sa vi¬ 
site paroissiale. Le villaga l’a reçu 
I premièrement, et si le temps le per¬ 
met, il visitera la campagne cet 
automne. 

NAISSANCES 

—Marie, Raine, Thérèse, fille 
d’Armand Quacher, Parrain,Willie 
Desnoyers, marraine, M. Ange Qaa- 
cher. 

•—Jos, Edouard, Maurice fils de 
Emile Cossette. Parrain, Alex For¬ 
tin ,marraine, Yvette Michel. 

—Jos. Léon, fils de Rosalphie 
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CODERRE, Sask. 
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—Nos parties de cartes des 3 et 
17 novembre ont été un vrai suc¬ 
cès. On comptait 28 tables. Jolis 
programmes de divertissements. 
Les artistes locaux ont été chaude¬ 
ment applaudis. 

Soirée du 17 novembre à 8 heu¬ 
res, orchestre; violon, MM. Iréné 
Gratton et R. Bélisle; saxophone, A. 
Pelletier, banjo, F. Pelletier, piano, 
Mlle Charbonneau. 

Pendant deux heures les joueurs 
de cartes s? firent la lutte. Prix 
d’entrée, Mlle Parent; prix des fem¬ 
mes: 1er Mlle Flébert, institutrice; 
consolation, Mlle S- Beaudette. Prix 
des hommes: 1er R. Bélisle; conso¬ 
lation, M. Kinch. 

Chansons, déclamations en an¬ 
glais, français, Italien, ukrainien. 

Pour clore la soirée, on fit la dis¬ 
tribution des prix de l’examen de 
français donnés par l’A.C.F.C. 

—MM. les abbés Poirier, curé de 
Ponteix; Fortier, curé de Val-Ma¬ 
rie et Charles Poirier, de Courval 
visitaient notre curé. 

—Notre chorale exerce la messe 


Qaucher. 

marraine, 


Parrain, 

Théodora 


Ernest 

Arguin. 


Brin, 
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LAFLECHE, Sask. 
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—M. Joseph Cantin et M. Napo¬ 
léon Feaust sont allés à Assiniboia, 
par affaire, la semaine dernière. 

—M. Marcel Perrey est revenu 
dans sa famille après avoir passé 
six mois à Meadow Lake. 

—M. Aimé Jalbert demeurera à 
Val-Marie durapt l’hiver. 

—M. J. A> Lajoie, après avoir sé¬ 
journé tout frété à Gravelbourg, 
passera l’hiver avec nous. 

—M. et Mme Joseph Marcotte et 
leur fils, Gérard, de Transcona, 
Manitoba, sont chez M. et Mme An¬ 
toine Rivard, où Mme Marcotte 
prend soin de sa mère, Mme Rivard, 
qui est dangeureusement malade. 

—M. Léon Perrey demeurera tout 
l’hiver à Prince-Albert où M. Per¬ 
rey s’occupe de vues animées. 

—M. T. H. Bourassa est à l’hôpi- 
al d’Assiniboia pour opération 


lundi dernier pour Vancouver, G. 
B., où ils visiteront des parents et 
des amis. 

—MM. Robert Bourassa et Sarto 
Cantin, étaient à Fir-Mountain, 
pour affaires, la semaine dernière. 

—La chorale se prépare pour la 
messe de minuit, sous la direction 
de M. l’abbé L. Lussier, curé de la 
paroisse. 

—Une partie de cartes, organisée 
par les dames de l’Autel, au béné¬ 
fice de l’église, eut lieu dernière¬ 
ment, et a donné le résultat sui- 
ivant: bridge, les Dames, 1er prix, 
jMlle Edna Wilson, 2èmc prix, Mme 
H. Regimbàle; les hommes, 1er 
(prix, M. W. Gendrôn, 2ème prix, 
ÎM. Adolphe Campeau. Le whist: les 
'Dames; 1er prix, Mme Jean-Louis 
Morin, les hommes, 1er prix, M. 
Jean-Louis Morin, les jeunes: 1er 
prix, M. Fidèle Cantin, 2ème prix, 
Mlle Pauline Campeau, Sème prix, 
H. Johnson. 

—“Les. .Eclaireurs” de Laflèche, 
sous la direction du capitaine Ed¬ 
mond Bilodeau, ont commencé 
leurs activités, le 13 novembre, et 
se proposent de nous donner une 
séance sous peu. 

—Le club de gouret, s’organise 
pour la saison. 1932 et 33. Les élec¬ 
tions ont donné le résultat suivant: 
M. Edmond Bilodeau, président; 
R. A. G. Watermen, vice-président; 
M. A. W. Linnell, secrétaire; Dr G. 
Kerster, gérant; M. Nap. Rivard, 
entraîneur» et M. Sarto Cantin, mas¬ 
cotte. 

—Dimanche dernier, Mme Rose 
A, Larochelle donnait une partie 
de bridge à laquelle assistaient M. 
et Mme Gilbert Phaneuf, M. et Mme 
Napoléon Campeau, M. et Mme Adol 
phe Campeau, M. et Mme Firmin 
Rémy, M. et Mme Noël Cantin, M. 
et Mme rt. Berlinguette, M. et Mme 
J. L. Lazure, Mlles Germaine Lie- 
fooghe, Jeannette Berlinguette, Cé¬ 
cile Cloutier et Alice Remy; MM. 
H. Jalbert, W. Gagnon, A. Delage, 
Sarto Cantin, Alf. Campeau et R. 
Rosy, 

—Sont allés visiter des amis à 
l’hôpital de Gravelbourg dimanche 
dernier, le Dr et Mme L. E. Bel- 
court, Mlles Yvonne et Ednora Bou¬ 
rassa, Madeleine et Simonne Piché, 
Alice Roy, et MM. Robert, C. Bou¬ 
rassa et Ernest Roy. 


AUX HOMMES GRAS 

Qui Craignent de Se Peser 


Le fait de gagner du poids in¬ 
quiétait fort peu les gens, à une 
certaine époque. Celui dont la pan¬ 
se gonflait était,même félicité. Mais, 
la chose est bien différente aujour¬ 
d’hui. Nous vivons dans un siècle 
d’accélération, de mise en ligne, et 
celui qui prend le temps d’endosser 
son gilet, est considéré comme 
quelqu’un qui prend ses aises — 
comme quelqu’un qui traîne en ar¬ 
rière au lieu de conduire. Le dou¬ 
ble menton et la forte corpulence 
s’apparentent avec le manque d’ex¬ 
ercice musculaire et l’excès d’ex¬ 
ercice avec le couteau et la four¬ 
chette. Cette remarque est, souvent, 
non fondée. Il y a, même parmi 
ceux qui mangent peu , des gens qui 
redoutent la balance — qui racon¬ 
te impitoyablement la vérité sur 
l’augmentation du poids. 

Traitement des stations 

thermales chez soi 

Les hommes gras, fortunés, ont 
séjourné depuis des générations 
dans les stations thermales euro¬ 
péennes, dont les eaux ont pour ef¬ 
fet de faire maigrir. Cela s’appelle 
“faire une cure”. Une multitude de 
femmes et d’hommes corpulents 
peuvent, aujourd’hui, suivre ce 
traitement de stations thermales, 
dans l’intimité du chez soi. Ils l’ont 
dans leur dose quotidienne des Sels 
Kruschen. La formule de Kruschen 
leur fournit les sels des eaux miné¬ 
rales de ces,célèbres stations ther¬ 


males. Ces sels combattent la cau¬ 
se de la graisse, en contribuant au 
fonctionnement normal des orga¬ 
nes internes — à l’expulsion, tous 
les jours, des déchets et poisons 
qui, s’ils s’accumulent, formeront 
le tissu gras. Kruschen, contraire¬ 
ment aux autres laxatifs, n’agit pas 
sur une seule partie du système. 
Son effet s’applique à tous les or¬ 
ganes, glandes, nerfs et veines. 

Des que la graisse 

commence à disparaître 

Le sang est rafraîchi et vivifié; 
il inonde le système d’une nouvel¬ 
le vitalité et d’une nouvelle pous¬ 
sée d’activité. Sous cette influence, 
et après une quinzaine, la graisse 
commence à disparaître. Un mar¬ 
chand écrit: “Je vends les Sels 
Kruschen depuis-plusieurs années, 
mais je ne les avais jamais essayés 
jusqu’à il y a six mois. J’ai perdu 
28 Ibs. de graisse solide. Je pesais 
217 Ibs. il y a six mois je pèse ac¬ 
tuellement 189 Ibs. et je me sens 
mieux sur tous rapports. J’ai 45 
ans. Je respirais très difficilement 
en montant les collines, avant de 
prendre les Sels Kruschen — Je le 
fais maintenant avec plaisir.” — 
F.M. 

La dose de Sels Kruschen recom¬ 
mandée pour faire fondre la graisse 
est une demi cuiller à thé dans un 
verre d’eau chaude, tous les matins. 

On peut obtenir les Sels Krus¬ 
chen à toutes les pharmacies, à 45c 
et 75c la bouteille. 


çais et l’anglais. Elle est la fille de 
M. Elie Bourbeau, directeur de l’E¬ 
cole de Laiterie de la Province de 
Québec, à Saint-Hyacinthe. Deux 
autres filles de M. Bourbeau, reli¬ 
gieuses, sont également à l’étran ■ 
ger; la R. S. Marie du S. Coeur — 
Germaine — des SS. de la Présen¬ 
tation, professeur de musique à j 
l’Inst. catholique de Lausanne, Suis- j 
se, et la R. S. Marie-du-Saint-Sacre- 
ment — Anna — des Soeurs Mis j 
sionnaires de l’Immaculée-Concep- • 


tion, depuis 
Chine. 


onze ans à Canton, 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-gérant 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 3065 — 3223 
25 llième Rue Est 
PRINCE-AUBERT SASK. 


Réductions sur 


Billets 


de Voyage 

_Pour Cet Hiver 


Religieuse canadienne en 
Espagne 


Saint-Hyacinthe. — La R. Soeur 
Marie du Saint-Enfant-Jésus, née 
Rose Bourbeau, des RR. SS. de la 
Présentation-de-Marie, partie pour 
l’Europe il y a environ un mois et 
demi, vient d’être assignée au Col¬ 


lège Français de Penarroya, en Es- 
— Mgr Charles Maillard, p.d., eu- j pagne, où elle enseignera le fran- 


La Bonne Voie 

Le chemin de la banque mène à la prospérité. Un 
compte d’épargne offre plusieurs avantages: il dé¬ 
veloppe le sens de l’économie, stimule l’énergie et 
donne de l’assurance. 11 protège votre argent contre 
Vs pertes, le vol et les dépenses inutiles. Ouvrez 
aujourd’hui un compte d’épargne à la 
\ 

Banque Canadienne Nationale 

Actif, plus de $150,000,000 

Succursale à Prince-Albert C. A. Rousseau, gérant 
». . 


Prenez avantage des réductions faites pour cet hiver 
Voyagez à bon marché à la Côte du Pacifique, dans 
l’Est du Canada et au centre des Etats-Unis 


La Cote du 
Pacitique 

Passages réduits pour Vancou¬ 
ver, Victoria et New 
Westminster. 

Billets en vente du 
1 5 nov. au 28 fév. 

Retour limité au 30 avril 1933 
Privilèges d’arrêts 


L’Est du 
Canada 

Passages réduits pour Montréal, 
Toronto et autres villes 
de l’Est. 

Billets en vente du 
1 er déc. au 5 jan. 

Retour limité à 3 mois de la 
date de l’achat du billet. 
Privilèges d’arrêts 


Centre des Etats-Unis 

Billets en vente du 1 er décembre au 5 janvier 
Retour limité à 3 mois de la date de l’achat du billet. 
Privilèges d’arrêts. 

Pour autresl détails voyez votre aigtent local. 

CANADIEN NATIONAL 


CIGARETTES 



A PRIX REDUITS! 


Les fumeurs profitent de 
la réduction de la taxe 


12 


pour 


12c 

50 


pour 


20 

50c 


pour 


20c 
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NOTRE LETTRE DE PARIS 


La France et le Désarmement 


Il n’est pas rare à l’étranger, et 
surtout en Amérique, d’entendre 
soutenir l’opinion que c’est la 
France qui est le principal obsta¬ 
cle au désarmement universel. Par 
son obstination à conserver un g for¬ 
ce armée puissante, elle obligerait 
lès autres nations à en faire autant. 
De là à lui prêter des visées impé¬ 
rialistes il n’y a qu’un pas, et on ne 
manque pas de le franchir. 

Pareille façon de voir résulte de 
ce que l’opinion étrangère n’est pas 
informée des conditions vraies où 
se trouve la France. Supposons un 
instant qu’au lieu de n’avoir rien à 
craindre du Canada et du Mexique, 
lés Etats-Unis soient voisins d’une 
nation peuplée de 180 millions 
d’habitants. Supposons cette na¬ 
tion habitée par un> population bel¬ 
liqueuse; de traditions militaires et 
ne cessant de revendiquer les états 
de Texas, du Nouveau Mexique et 
de la Californie. La proximité d’un 
tel voisin obligerait évidemment 
le gouvernement des -Etats-Unis à 
prendre des précautions militaires 
sérieuses, et nul ne pourrait l’en 
blâmer. 1 " It 1 

Or, cette situation hypothétique 
est exactement celle où se trouve la 
France. Elle a à ses portes une na¬ 
tion dont la population est de moi¬ 
tié supérieure à la sienne, et qui, 
par la bouche de ses hommes d’E¬ 
tat comme des simples particuliers, 
ne cesse de revendiquer les terri¬ 
toires que la guerre lui a fait per¬ 
dre. Non contente d’entretenir une 
excellente armée de métier, supé¬ 
rieurement instruite, l’Allemagne 
dispose en fait de puissantes orga¬ 


nisations; hitlériens et casques d'a¬ 
cier, animés d’un ardent désir de re 
vanche, et qui du jour au lendemain 
feraient de redoùtables soldats. De 
plus, la prétendue détresse financiè 
re ne l’empêche pas de construire 
les fameux mais coûteux' ‘Cuiras¬ 
sés de poche”, type Deutchland, 
très supérieurs comme vitesse, pro¬ 
tection et armement aux navires é- 
tràngers de même tonnage. Enfin, 
singulier paradoxe, à une époque 
où tout le monde parle de désar¬ 
mement, elle émet la prétention 
d’augmenter ses forces militaires. 

On conçoit sans peine qu’auprès 
d’un tel voisin, la France ne puisse 
désarmer. Certes elle est pacifique, 
mais elle tient à sa sécurité. Est-ce 
à dire que la France n’a pas don¬ 
né des gages à la politiques de paix 
dont elle sg réclame? 

Mieux que des paroles, des chif¬ 
fres. 

Après la guerre mondiale, le ser¬ 
vice militaire durait 3 ans en Fran¬ 
ce. 

II n’est plus maintenant que d’un 
an. 

Le nombre des grandes unités 
qui était de 52 divisions d’infan¬ 
terie et de 10 divisions de cavale¬ 
rie, est tombé à 25 divisions d’in¬ 
fanterie et à 5 divisions de cavale¬ 
rie. Soit une réduction de plus de 
50 pour cent. 

Est-ce là pour l’avenir, l’indice 
d’une politique impérialiste? 

Telle est pourtant la situation de 
la France d’où ressort son éclatan¬ 
te bonne foi, 

de Roy-Lacroix. 


voir — et il est fort difficile de le 
savoir —- dans quelle mesure M. 
Calles, qui reste l’homme le plus 
puissant du Mexique et qui, depuis 
longtemps, a cessé d’être un agita¬ 
teur et un leader révolutionnaire 
pour devenir un homme d’Etat ré¬ 
fléchi, a été poussé par des puis¬ 
sances occultes, ou bien, s’il n’a 
vu, dans la reprise de la lutte avec 
le pouvoir ecclésiastique, qu’une di 
version destinée à détourner les 
yeux du peuple mexicain dès dif¬ 
ficultés politiques et économiques 
qui se font sentir au Mexique com¬ 
me ailleurs. Quoi qu’il en soit, le 
conflit est rouvert, et il reprend ce 
caractère d’acuité et d’obstination 
qu’il a toujours dans ces pays. L’E- 
glisg n’a pas de moyens, autres que 
des moyens moraux, de faire céder 
le gouvernement et de lui imposer 
sa volonté. Or, le gouvernement ne 
paraît pas disposé à tenir compte 
des influences morales. Il a pour lui 
la forcé, ce qui est l’essentiel. Mais 
il est certain, au point de vue poli¬ 
tique, que si le catholicisme venait 
à manquer dans un pays comme le 
Mexique, toujours enclin aux révo¬ 
lutions' et à la désagrégation socia- 
' le, il en résulterait un danger qui 
conduirait très vite à des troubles, 
des désordres et des révoltes de 
toutes sorte. 




Nouvelles de Russie 


Propagande bochéviste 
abord des navires étrangers 


• La Gazette Rouge du 5 octobre 
dernier apprend que r'Tnterclub” 
des marins de Léningrad a été 
chargé d’organiser une bibliothè¬ 
que léniniste à bord de chaque na¬ 
vire étranger faisant escale dans 
cette ville. D’après le même journal, 
les grèves des marins étrangers se¬ 
raient préparées par ce club, qui 
ne représente du reste qu’un chaî¬ 
non de l'organisation internationa 
lé polir la bolchévisation des ma¬ 
rins. Il est en liaison constante a- 
vec de nombreux autres clubs du 
même genre à Marseille, Rotter¬ 
dam, Montrévideo, Barcelone, Syd¬ 
ney, etc. 


Un ralentissement dans 

la production du pétrole 


Les “Isvestias” reconnaissent 
que la production du pétrole qui a 
été forcée à l’extrême au cours des 
premières années du plan quin¬ 
quennal, subit actuellement un sé¬ 
rieux ralentisement. Pendant ces 
derniers mois, déclare lè journal 
officiel dgs Soviets, “aucun trust 
n’a pu accomplir son programme... 
la production n’a atteint que les 

86.1 pour cent des prévisions du 
plan et le forage seulement les 

84.1 pour cent. Le forage de nou¬ 
veaux puits ne dépasse pas les 
65.4 pour cent des prévisions du 
plan. Les “Isvestias” exposent en- 
smite en détail les défauts d’organi¬ 
sation qui ont provoqué cet inquié¬ 
tant résultat. 


Les ensemencements d’hiver 


La statistique soviétique permet 
d’établir que pendant l’époque ha¬ 
bituelle où se font les ensemence¬ 
ments en Russie, cette année, 19.1 
millions d’hectares de blé seule¬ 
ment ont été ensemencés au lieu de 


pour cent des prévisions du plan. 
Après cette époque on a continué 
à ensemencer mais Moscou avoue 
que les perspectives concernant: 
ces dernières emblavures ne sont 
guère réjouissantes. Il est 
intéressant de noter que là 
où les emblavures sont en plus 
grand déficit, ce sont dans les ré¬ 
gions' les plus productives, alors 
que dans les régions où il ne pous¬ 
sait de blé que suffisamment pour 
les besoins de la population sur 
place, les prévisions du plan ont 
été atteintes. Le gouvernement so¬ 
viétique se heurte donc une fois de 
plus à la résistance passive des a- 
gricult.eurs qui n’ont pas intérêt à 
produire plus que le nécessaire. Le 
retard des ensemencements a été 
une des principales causes de la 
disette actuelle; il influencera éga¬ 
lement la récolte de l’année pro- 
chaîne. 


Au Mexique 

Contre les persécutions du 
gouvernement mexicain 


Les persécutions dont les catho¬ 
liques sont l’objet au Mexique sou¬ 
lèvent l’indignation de tous les hon 
nêtes gens. Sans autre raison que 
la haine de la religion on réduit le 
nombre des prêtres autorisés à ex¬ 
ercer le ministère à un par 50,000 
ou 60,000 âmes. Dans l’Etat de Ve- 
ra-Cruz c’est un pour 100,000 â- 
mes. On ferme les séminaires et les 
églises, on chasse les évêques, on 
oblige les instituteurs à enseigner 
l’impiété et l’immoralité, etc. De 
nombreuses 1 protestations sont a- 
dressées de partout au président 
Rodriguez à Mexico. Plusieurs 
viennent d’associations catholi¬ 
ques du Canada. 


La persécution au Mexique 

L’“Avenir”, Paris. — Il reste à sa 
35.6, es qui, représente les 53.7 


Choses et 


Autres 


Un manifeste des cultivateurs 


Dublin. — Dans un manifeste a- 
dressé aux Irlandais de l’Etat Li¬ 
bre, particulièrement à ceux des 
Etats-Unis, l’association protectri¬ 
ce des cultivateurs unis, association 
qui adhère au gouvernement de Va- 
lsra, dit que la Grande-Bretagne a 
déclaré la guerre aux cultivateurs 
irlandais et espère les écraser, et 
écraser aussi le jeune Etat d’Irlan¬ 
de. Elle ne se rend pas compte, dé¬ 
clare l’association, de la puissance 
d’un Etat paysan uni dans un effort 
national pour restaurer et réorga¬ 
niser ses ressources, et pour défen¬ 
dre une liberté chèrement payée. 


La limitation des naissances 


Pittsburgh. — Le “National Coun 
cil of Catholic Men” a résolu de 
faire une campagne en faveur de 
l’application des lois interdisant la 
propagation d’informations pour la 
limitation illégitime des naissan¬ 
ces. 


L’Italie aide ses voisins 


Londres. — L’Italie s’est jointe 
aux autres puissances qui décla¬ 
rent ne pas pouvoir rencontrer 
leurs dettes en ce moment vis-à-vis 
les Etats-Unis et qui demandent un 
moratorium. Elle a cru bon de don 
ner son appui à l’Angleterre et à la 
France. On dit que l’Italie serait 
bien en état de rencontrer sa part 
des dettes au mois de décembre si 
on la pressait. 


Apostolat de la prière 
POUR LE MOIS DE DECEMBRE 


A. C. MOFFAT, gérant 


Intention Générale bénie par le 
Saint-Père 

LE DESIR DU CIEL 
Elisabeth îiurait dit en montant 
sur le trône d’Angleterre: “Que 

Dieu me donne vingt ans de règne 
et je l s tiens quitte de son ciel!” 
Dieu lui en donna quarante-cinq et 
la laissa mourir en réprouvée. Si 
elle est damnée, que pense-t-elle au¬ 
jourd’hui de son blasphème? 

Nous ne renonçons pas au ciel, 
mais nous n’y pensons guère. Nous 
désirons ce qui flatte, brille, amuse, 
enivre. Si Dieu nous donnait un bon 
revenu et le cinéma en permanen¬ 
ce, nous trouverions la vallée des 
larmes très supportable. Vanité 
pourtant en regard du ciel. 

Quand Dieu le Père fit voir à son 
Fils l’ignominie de la croix qui sau¬ 
verait le monde et la gloire que mé¬ 
riterait le Rédempteur, le Verbe n’a 
pas balancé: “Voyant le bonheur 
qui lui était proposé, méprisant l’ig¬ 
nominie, il a souffért la croix.” Il 
jouissait d’un bonheur infini de¬ 
puis l’éternité; pourtant il estima 
que la gloire secondaire du Rédemp 
teur valait d’être achetée par la 
croix. 

Quel enivrement nous attend 
donc, nous, puisque ce sont des mi¬ 
sères et des douleurs et des baga¬ 
telles et des jeux d’enfants que nous 
échangerons pour un bonheur sans 
mélange et tout nouveau? 

Désirons-le: nous le mériterons 
mieux. Elevez nos âmes au désir du 
ciel: nous vous en prions, Seigneur, 
exaucez-nous! 

INTENTION MISSIONNAIRE 

XXX 

Marivaudage matrimonial. 

—Tu ne sais pas combien tu me 
fais regretter mon premier mari! 

—Ah! quant à cela, personne ne 

regrette plus que moi! 


.Personne ne perdra dans ce Concours, envoyez votre nom et soyez un des gagnants , 'N, 


Le Concours so Terminera le 20 janvier 1933 


i 

Formule d’Entrée : 

CE COUPON DE “PREMIER ABONNEMENT” 
est pour vous donner un bon commencement 

Le Gérant du Concours J 

BON POUR 5,000 VOTES 

Veuillez s.v.p. m’enregistrer comme candidat de t 

votre concours d'abonnements. J 

f 

Nom de l’Abonné ... . 

Nom . * 

i 

Candidat . 

Adres3 . \ 

i 

Un seul de ces coupons sera accepté pour chaque 

CE COUPON VAUT 5,000 VOTES J 

candidat. 


Le prix de l’abonnement au Patriote de l’Ouest sera de 
$1.50 pour le temps du concours SEULEMENT 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 30 novembre 1932 
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Conditions du Concours 


Vous pouvez concourrir si vous êtes abonné soit au Patriote 
de l’Ouest 

La personne ayant le plus de votes recevra le pre¬ 
mier prix, celle ayant le plus de votes après la première 
aura le second prix et ainsi de suite pour les 15 prix. 

La personne prenant des abonnements devra se ser¬ 
vir des Reçus Officiels, et retourner les duplicata au gérant 
du concours à la fin de chaque semaine. 

Les juges, dont nous annoncerons les noms plus tard 
compteront les votes, et leur décision sera finale. 


Les votes seront donnés comme suit 

Un An d’Abonnement, $1.50 . 3,000 votes 

Deux Ans a’Abonnement, $3.00 . 8.000 votes 

Trois Ans d’Abonnement, $4.500 .... 1 2,500 votes 
Quatre Ans d’Abonnement, $6.00 ... 1 8,000 votes 
Cinq Aqs d’Abonnement, $7.50 .... 25,000 votes 


POUR TOUTES INFORMATION ECRIVEZ. 


I0IS MUIEZ! 

GAGNER AUTOMOBILE “FORD’ 


ou 

bien 


Un Des Prix Suivants; 


2ème Prix 

RADIO. 

$200.00 

1 Oème 

Prix 

MANTEAU pour HOMMES 


3ème Prix 

CHESTERFIELD 

$150.00 

1 1 ème 

ou 

Prix 

DAMES . $30.00 

MONTRE BRACELET hommes 

4ème Prix 

MANTEAU de FOURRURE 




ou dames . 

$25.00 


pour DAMES . 

$100.00 

1 2ème 

Prix 

MONTRE BRACELET hommes 

5ème Prix 

COURS de COMMERCE ... 

$75.00 



ou dames .. 

$18.50 

6ème Prix 

POELE . 

$60.00 

1 3ème 

Prix 

NOTE de CREDIT dans un 


7éme Prix 

MANTEAU GARNI de 




magasin local . . . 

$15.00 


FOURRURE . 

$50.00 

1 4ème 

Prix 

NOTE de CREDIT dans un 


8ème Prix 

SERVICE à DINER. 

$40.00 



magasin local . . . 

$15.00 

9ème Prix 

MANTEAU pour HOMMES 


1 5 ème 

Prix 

NOTE de CREDIT dans un 



ou DAMES . 

$35.00 



magasin local .. 

$15.00 


Prenez part au 


Concours d’Abonnements 

Enregistrez Vous Comme Candidat 

IL EST ENCORE TEMPS! 
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Compositions sur Corneille 


Quel est ce génie de l’àge clas¬ 
sique sur les lèvres dj tous les 
grands écrivains anciens et moder¬ 
nes? Quel est ce père de la littéra¬ 
ture française qui rendit le 17ème 


siècle si illustre par ses tragédies 


moralisatrices? Quel est ce grand 
poète qui vécut sous les règnes glo¬ 
rieux d’Henri IV, de Louis XIV et 
de Louis XV? 

En quelques mots, c’est le grand 
tragédien Pierre Corneille. 

Celui-ci naquit à Rouen en 160G 
Fils d’un Normand, avocat général, 
il fait de brillantes études chez les 
Jésuites et devient même un homme 
de loi. Il est un amant passionné de 
la noblesse et de la grandeur, et, 
selon Napoléon, il est le grand édu¬ 
cateur français et le meilleur arti¬ 
san de la noblesse et de la fierté de 
tout sujet français bien né. 

Il se passionne pour les lettres et 
•il fait une étude journalière des 
maîtres modèles et grands écrivains 
français; Malherbe, Ronsard, Gar¬ 
nier, Hardy, Montchrestien et de 
deux poètes moralistes, Romains 
d’Espagne, Sénèque et Lucain. 

Il est suivant la légende d’une 
gaucherie, d’une naive loyauté et 
d’une bonhomie incroyable. 

Corneille marié est un père infi¬ 
niment tendre envers ses six en¬ 
fants. Sa vie au barreau sj termine 
en 1650. Il a déjà débuté dans le 
cercle poétique en 1629 par une 


ris. Un succès encourageant l’en¬ 
joint de publier sa première tragé¬ 
die “Médée” en 1635. Il atteint alors 
le sommet de sa carrière poétique 
avec “Le Cid” en 1636 et avec “Po- 
lyeucte” en 1643. Ensuite hélas! 
vient son déclin avec “Pertharite, 
Rodegune, Héraclius, Sophonisbe, 
Agésilas et Attila”. 

Le 22 janvier 1648 il devient le 
président de l’Académie française. 
Son premier discours manqué n’est 
pas imprimé. 

Il ne faut pas oublier qu’il a tra¬ 
duit en vers “l’Imitation de Jésus- 
Christ”. Il a aussi traduit les hym¬ 
nes du bréviaire et “l’office de la 
Sainte Vierge”. Il a une forme nou¬ 
velle pour sa poésie; il fait vâincre 
la volonté et le devoir sur les pas¬ 
sions. Plus Romains que les Ro¬ 
mains, soûl de gloire et de noblesse, 
manquant toujours d’argent, il 
meurt à Paris le 1er octobre 1689 
et il est enseveli dans l’Eglise Saint- 
Roch. Vraiment Pierre Corneille 
est le père de la littérature fran¬ 
çaise par sa conception originale de 
la grandeur et de la noblesse. 

Charles RRULE Versification 


La noblesse et le grandeur é- 
taient ses passions dominantes, aus¬ 
si il avait une âme droite et un 
coeur sensible pour ses enfants. Ses 
auteurs favoris étaient Sénèque et 
Lucain, il connaissait à fond Ron¬ 
sard et Malherbe qui lui livrèrent 
le secret de la poésie française. 
Corneille se rendit célèbre avec le 
Cid et Polyeucte qui furent des 
chefs-d’oeuvre de la littérature 
classique, cependant il perdit un 
peu de son prestige avec Argélas 
Hélas et Attila Holà, pièces plutôt 
obscures. Corneille mourut à Rouen 
en 1684. La France venait de per¬ 
dre en lui l’homme qui avait porté 
la littérature française à son plus 




le de votreA'Ocàtion, qui brille au 
champ dé votre blason, et Marie, 
étoile de la mer, doivent s’harmo¬ 
niser pour qu’au jour de votre sa¬ 
cerdoce elles s’identifient avec la 
Vierge-Prêtre; vous vous présente¬ 
rez alors, vous aussi au temple 
“d’un pas rapide”, tout resplendis¬ 
sant de vertus sacerdotales. 


Mgr le Vicaire Capitulaire ainsi 


haut degré. Corneille a atteint le 


Corneille naquit à Rouen en 1606; 
fils de Normand et d’un homme de 
loi, il fut le plus grand génie de la 
tragédie française et de la littéra¬ 
ture classique. Il fit ses études chez 
les Jésuites et pratiqua le droit jus¬ 


qu’à 44 ans; pour se lancer après 
pièce intitulée “Mélite” jouée à Pa- dans le théâtre et la littérature. 


sublime souvent, parce qu’il était 
grand naturellement, à preuve, il ne 
trouvait dans son coeur que la pas¬ 
sion du devoir. Il avait du goût 
pour tout ce qui venait d’Espagne, 
et, étant doué d’une faculté créatri¬ 
ce, il remodelait les pièces et en 
faisait des chefs-d’oeuvre. De mê¬ 
me que' Corneille était d’une mal¬ 
adresse peu ordinaire dans les jeux, 
il était sans égal dans la tragédie et 
la littérature. 

Tout en étant célèbre Corneille 
fut un pauvre administrateur, tou¬ 
jours dans le pays des beaux rêves 
avec ses héros, il ne pouvait s’oc¬ 
cuper de l’administration de ses 
biens. 

Corneille mourut pauvre il est 
vrai, en fortune, mais riche, en près 
tige et en gloire. 

Orner L’Heureux 

Versification. 



Pour lire au Foyer 


FANTAISIE 


un es; en temps d’élections! 


GRAVELBOURG 


L’atmosphère est saturée, surchar 
gée d électricité, comme un jour de 
bataille, comme un soir d’orage. 

Dans le feu des discussions, les i- 
dées s’entrechoquent et s’enflam¬ 
ment d’où jaillissent les conflits, 
sinon la lumière. 

On perd un lieu la tête. Ici, on „ , 

, , • .. Le Grand Sommaire Mazenod 

s emballe pouç Lun; la, on exalte 

l’autre ! Qui a tort? Qui a raison? comptera bientôt deux ans d exis- 
Les oreilles bruissantes de tant tence. Né au sein de la pauvreté, 
d’incohérence et de contradictions, 


se propage, la fièvre du combat 
nous gagne, l’iffésistibl 3 courant 
nous entraine, le tourbillon nous 
emporte. Avec une ardeur qu’on ne 


se connaissait pas, on se jette dans 
la mêlée! 

C’est le temps des élections! 

CRIN-CRIN 


La fête de la Présentation 

au Grand Séminaire Mazenod 


conscience, on se 
l’angoissante ques- 


la main sur la 
pose, troublé, 
tion. 

D’ailleurs — phénomène curieux 
— la bonne foi, la sincérité sont é- 
videntes des deux pôtés, n’en dou¬ 
tez pas. L’éloquence convainçante 
atteint les hautes sphères et les der¬ 
nières limites permises. 

Pour défendre sa cause, chacun 
se révèle; penseur profond, écono¬ 
miste disert, citoyen zélé, ardent 
orateur, fervent patriote! Que de 
grands hommes; 011 possède! Nous 
en serions-nous jamais douté? 


HEUREUSES ELECTIONS 


A l’écart, on veut rester le spec- 


encore au berceau il perdit son 
bien-aimé Père, Son Excellence Mgr 
Villeneuve. Sous la tutelle un Vicai¬ 
re Capitulaire, confié à la garde 
immédiate des Oblats de Marie Im¬ 
maculée, sans bruit, mais non sans 
épreuves, ce fils de Mazenod a 
grandi. Il marche aujourd’hui tout 
rempli' de promesses. Il a déjà ûne 
belle page dans l’histoire, un bla¬ 
son, des traditions respectables. 
L’une d’elle, qui fera l’objet de cet 
article, est restée chère entre tou¬ 
tes aux Séminaristes. C’est la der¬ 
nière établie par le toujours regret¬ 
té Mgr Rodrigue Villeneuve, o.m.i., 
j'ai nommé la fête de la Présenta¬ 
tion de -Marie. Quinze jours à peine 
après avoir célébré cette fête avec 
“ses très chers fils,” — comme il 
avait coutume d’appeler ses sémi- 


que le R. P. Supérieur, acceptèrent 
l’invitation de prendre le déjeuner 
avec nous. Murs et tables avaient 
revêtu leur toilette des grands jours 
Au sortir de table, Mgr voulut bien, 
pour la journée, accorder aux Sé¬ 
minaristes toutes les facultés com¬ 
patibles avec la vie du Séminaire. 
Le souper fut le repas principal. 
Outre Mgr le Grand Vicaire, le R. 
P. Supérieur et le P. Directeur, 
nous avions l’hbnneur, de recevoir 
Mgr Maillard, notre bon curé, 

Dans l’après-midi, il y eut vêpres 
solennelles, chantées par le R. P. 
Directeur. 

L’ordre du jour indiquait séance 
musicale et académique à 4 h. 30, 
sous là présidence de Mgr Grand- 
bois. En voici le programme: 
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Entrée.. Marche. 

Tanhuser... 

La Présentation de la B. V. M., 
notre modèle... 

Les Croix - des bois... duo- 
chant... de J. Faure. 

Gavotte.., violon... piano... 
Oossec. 

La Présentation de la B. V. M. 
et “Sa Médiation sacerdotale” 
Ave Maria... duo chant 
J. Arcadelt.;,. 

Le Postillon ... duo-piano 
E. Fisher... 

Les Reins. . . solo. . . 
Désilets-Allaire... 

Le Petit Crucifié... Alf. So 
Ptre et R. Esse Choeur. 

“NotrvPèr-e”... solo J. Faure. 
Allocutions. . . 

O Canada. .. 

“Marie, modèle du prêtre”, M. 
l’abbé Roche nous présente Marie, 
modèle du prêtre par ses vertus et 
dans 1 offrande de sa personne au 
temple; Marie, modèle du prêtre 
dans son offrande au Pontife et sur¬ 
tout par le sacrifice qu’elle immola 
à Dieu, de toute sa personne. 

L’abbé Llubert, démontra qu’il 
n’y a de sacerdoce que par la Vier¬ 
ge-Prêtre, Il .déduisit cette vérité 
du fait de la Maternité divine, de 
ce principe: “Qrigo viventis a vi- 
vente;” . 

Invité à .prendre la parole, Mgr 
Vicaire Capitulaire, eut un mot 
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le 


de félicitation, à l’adresse des ar¬ 
tistes et de tous ceux qui gavaient 


tateur -impersonnel, impartial, im- [naristes-, — Son Excellence était as- 
passible; suivre les débats en dilet- signés par la voix du Pape au siè- 


tante, un sourire sceptique au coin 
des lèvres, voilà une étude psycho¬ 
logique captivante, une rare jouis¬ 
sance intellectuelle. 

Pendant que sous nos yeux amu¬ 
sés, intéressés; étonnés, souvent é- 
mus parfois, se dévoilent au grand 
jour, se côtoyant des petitesses et 
des mesquinaires inconcevables, 
des caractères virils inconnus, des 
grands coeurs ignorés, de remar¬ 
quables personnalités insoupçon¬ 
nées jusqu’ici, qui, aujourd’hui, di¬ 
rigent les pensées, orientent et ré¬ 
gissent les actions, déchaînent les 
passions, soulèvent les foules. 

Peu à peu l’agitation ambiante 


ge primatial de Québec. Comme 
le bon maître à la cène se penchait 
plus amoureusement vers les Apô¬ 
tres, Mgr avait daigné passer la 
journée entière au milieu de nous, 
nous ouvrant largement son esprit 
et son coeur. 


Mgr Grandbois, témoin de tant 
de bonté, en venant présider cette 
année à notre fête, voulut sans dou¬ 
te faire revivre ce touchant souve¬ 
nir; et dans un pareil sentiment de 
bienveillance, condescendre lui 
aussi à partager notre vie de sémi¬ 
nariste. Après nous avoir célébré la 
messe, Mgr reçut les promesses clé¬ 
ricales, en présence des RR. PP, 


Lamontagne, o.m.i., supérieur du 
Séminaire, et Beaupré, o.m.i., Direc 
leur Spirituel. 

Le R. P. Beaupré donna le sermon' 
de circonstance. Il prit pour texte: 
“Nova fulsit gloria templum, dum \ 
eximia Virgo praesentatur.” Le tem 
pie resplendit d’une nouvelb gloi¬ 
re à la présentation de l’auguste 
Vierge. L’orateur sacré commen¬ 
ça par de brefs hommages à Mari 1 
splendeur de grâce,, à l’évêque 
fondateur du Séminaire, au Vicaire 
Capitulaire qui perpétue cette cou¬ 
tume; puis, s’inspirant- de la fête 
du jour, il considéra Marie, établie 
dans la pleine lumière, la liberté 
parfaite, l’enfance évangélique, 
l’humilité, le plus profond amour 
de Dieu, et se présentant au tem- 
ple “d’un pas rapide;” ainsi l’as¬ 
pirant au sacèrdoce, l’oeil fixé sur 
son idéal, doit-il disposer son âme 
aux lumières de l’Esprit-Saint et à 
la liberté parfaite; s’aguerrir con¬ 
tre tous les obstacles: docilement 
se soumettre à la volonté divine, et 
reporter à Dieu la gloire qui re¬ 
jaillira sur son sacerdoce; c’est 
dans ces dispositions d’esprit et de 
coeur que le Séminariste renouvel¬ 
le ses promesses cléricales. L’étoi- 


contribué au succès, de la séance 
il exprima soi; boliheur de voir ré¬ 
gner un si bon esprit au sein de 
son Séminaire; cet esprit, continue- 
t-il, ne s’est pas maintenu parmi 
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SERVICE PROMPT 
ET COURTOIS 

Ameublement Luxueux 

LUNCH 
DU 
MIDI 
POUR * 

HOMMES 
D’AFFAIRES 

PALACE OF SWEETS 

Téléphone 2254 


35c 


UN 

EXAMEN 

OPTIQUE 


est très important. Pour qu’il 
soit correct il faut qu’il soit 
fait par une personne d'expé¬ 
rience, ayant des instruments 
pe-fectionnés. Mes 28 ans d’ex¬ 
périence sont à votre service. 


•Te possède un bureau outillé 
comme peu le sont dans l’Ouest 
Je suis en position de vous 
offrir un service qui ne peut 
être surpassé — Confiez-moi 
le soin de vos yeux. 


F. D. CULP 

OPTOMETRISTE 

924 Ave Centrale Pr.-Albert 


J LE CAFE PAR 
£ EXCELLENCE 

$ Repas servis à toute heure 


cni- 


L’excellence de notre 
sine et l’efficacité du ser¬ 
vice est le secret de notre 
succès 


Central Hôtel 
& Café 


vous sans beaucoup de sacrifices de 
la part de chacun, à travers l’épreu¬ 
ve prolongée de la vacance du siè¬ 
ge de Gràvelbourg. Nous ajoute¬ 
rions bien volontiers que n’eussent 
été l’extrême bienveillance de Mgr 
le Vicaire Capitulaire, la grande 
bonté des RR. PP. Oblats, nous 
n’eussions pu supporter si allègre¬ 
ment le poids de ces épreuves. Puis 
Mgr MaRlard fit jaillir de sa palette 
d’artiste quelques mots bien carac¬ 
téristiques à chacun des figurants 
au programme, sortes de croquis 
pris sur le vif, qui eurent l’heur 
de provoquer une hilarité de bon 
aloi. Pour couronner la série des 
discours le R. P. Supérieur expri¬ 
ma des remerciements à nos dis¬ 
tingués visiteurs, nous exhorta vi¬ 
vement à imiter Marie, Modèle du 
Prêtre, à recourir à la Médiatrice 
de toute grâce, elle dont la puis¬ 
sante médiation s’exerce particu¬ 
lièrement envers les prêtres, elle, 
la Vierge-Prêtre par excellence. 

Le salut du T. S. Sarrement clô¬ 
tura la fête religieuse de la journée. 
Mgr Maillard officiait, assisté des 
RR. PP. Lamontagne et Beaupré. 


Chaque . famille religieuse joue 
un rôle assigné dans l’Eglise ; cer¬ 
taines congrégations ont été fon¬ 
dées pour le soin des malades, d’au 
très, pour l’enseignement, la contem 
plation; celles-ci ont une fin multi¬ 
ple. C’est ainsi que les Oblats, qui 
ont pour fin les Missions, ont aus¬ 
si pour fin la direction des Sémi¬ 
naires. Le nom même qui leur fut 
donné par la volonté d’un saint 
Pontife, en fait des fils de prédi¬ 
lection de Marie Immaculée, tout 
désignés pour conduire à Jésus par 
Marie. Aussi n’ont-ils rien tant à 
coeur que d’inculquer cette dévo¬ 
tion dans b coeur de tous ceux 
qu’ils sont appelés à former; en 
particulier les futurs prêtres. C’est 
donc avec une sainte allégresse que 
nous entonnons avec eux à chaque 
fête de Marie: 

“Nova fulsit gloria templum, dum 
eximia Virgo praesentatur.” 

“Le temple resplendit d’une nou¬ 
velle gloire à la présentation de 


l’auguste Vierge.” 


L’abbé J. A. Bisson, Séminariste 
du Séminaire Mazenod 


Le Cinéma et les Anciennes 

des Couvents Catholiques 


Par l’entremise de Madame Léo-j ma français ainsi que la perspec- 
pold Richer, Les Associations Fé- tive de voir la presse annoncer et 


dérées des Anciennes Elèves des 
Couvents Catholiques du Canada — 
AF.A.C.C. — nous font tenir la 
communication suivante avec priè¬ 
re de publier. Nous sommes heu¬ 
reux d’accéder à la requête des 
A.F.A.C.C., qui font un bien très 
appréciable et ont été de généreu 
ses bienfaitrices du “Patriote”. 


Le président de la Compagnie 
Cinématographique Cahadienne, 
Monsieur Hure], accorde sa totale 
adhésion au projet d’assainissement 
du cinéma. Il collaborera avec le 
comité de la Centrale Catholique 
du Canada pour assurer la distribu¬ 
tion de films français irréprocha¬ 
bles. 

Cette Centrale Catholique, formée 
il- y a déjà deux ans à Ottawa lors 
du congrès biennal des Associa¬ 


tions Fédérées des Anciennes "élè¬ 
ves des Couvents Catholiques du Ca¬ 
nada est maintenant en pleine voie 
d’organisation. Deux comités de 
censure sont formés à Montréal a- 
fin de juger de la valeur des films 
qui seront distribués dans les théâ 
ires. 

L’attitude accueillante et si cor¬ 
diale do, nos distributeurs de ciné- 
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commenter le bon cinéma donnent 
au comité de la Centrale Catholi¬ 
ques des espérances bien encoura¬ 
geantes. 

C’est là une des multiples initia¬ 
tives prises par les A.F.A.C.C. et 
qui prouve combien utile peut de¬ 
venir une organisation de ce genre. 

La coopération intense et intelli¬ 
gente des différentes sociétés na¬ 
tionales. l’Association Catholique 
de la Jeunesse Canadienne, l'Asso¬ 
ciation Catholique des Voyageurs, 
la St-Jean-Bâptiste, la Confédéra¬ 
tion des Travailleurs Catholiques ■ 
du Canada, rend ce mouvement dou 
blement efficace. 


Pie XI et le cinéma 


Rome. — Dans une lettre adres¬ 
sée par le cardinal Pacelli, au nom 
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REGINA 8BEWING CO. LTD 




Prix Du Charbon 

Trois meilleures qualités en trois grosseurs 

CHARBON WESTERN GEM 

vA4iim/v/n WILDFIRE 

Double Screened Lump . . . .$9.50 
Double Screened Cobble .... $8.50 
Double Screened Stove . . . .$8.00 
RADIANT LUMP . . ..... $7.00 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour a Prince-Albert. _ D’où vient la bonne qualité. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburri, gérant 


$ 


MAI! KUM CHONG Gérant 


TELEPHONE 2907 
Ave Centrale, Prince-Albert. 


QJUALI/TY 

CL^VSS 

FLAVOR 




PRINCE ALBERT, 


SASK. 


AGENTS EXCLUSIFS FOUR LES RADIOS 

DeForest Crosley 


électriques ou fonctionnant avec batteries 

VOYEZ-NOUS AVANT D’ACHETER 


SHNAY & TADMAN 


Le magasin de meubles par excellente 

PRINCE-ALBERT SASKATCHEWAN 






Annonces 

Classifiées 


Le paiement doit toujours ac¬ 
compagner la copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas Insérée. 

TARIF: . 2 sons par mot 

Minimum, 50 sous par insertion 


PERSONNE AGE MUR AVEC Ex¬ 
périence, désire position dans un 
presbytère. Pour informations s’ad¬ 
resser à boîte 1, Le Patriote de 
l'Ouest, Prince-Albert. 39-c 


APPELEZ 3132 

Pour camionage, emballage, démé¬ 
nagement ou livraisons de toutes 


sortes 

PRINCE ALBERT 
Cartage & Warehouse Co. 


H. Baker prop. 

1207--2ôme Ave. O. Prince-Albert 


du Saint-Père, à Mgr Janssen, ar¬ 
chevêque d’Utreclit, Pie XI exhorte 
les catholiques à se servir du ciné¬ 
matographe pour la diffusion de la 
foi chrétienne, et II envoie sa bé¬ 
nédiction pour l’entreprise cinéma¬ 
tographique des catholiques hol¬ 
landais. 


Le crime de blasphème sera 
puni 


EN HOLLANDE 


Hôtel King 


Cet hôtel autrefois le “Saskat¬ 
chewan, situé en face de la 
gare C.N.R. peut vous fournir 
tout le confort que vous pouvez 
désirer: Sous la nouvelle admi¬ 
nistration, les chambrée fcont 
garnies de nouveaux ameuble¬ 
ments. 


PLAN EUROPEEN 
Taux $1.00 en montant 


FRED L. SHEÀ, Propriétaire 
TEL: 2739 Prince-Albert 


Si vous désirez satisfaction 
dans vos travaux d’élec¬ 
tricité appelez 

J. E. LACROIX 
T “Electragist” 


Avec 1 aide de son organi¬ 
sation, il a pour but de tou¬ 
jours faire du travail de qua f _ 
lité supérieure à des prix 
modérés. 


J. E. Lacroix 


LIMITED 
contracteurs-électriciens 

(Membre A.E.I.) 


Téléphone 

Bureau 2344 --Soirées 2594 


8e rue, Prince-Albert, Sask. 


ACHETEZ 

AUX 



Ou votre argent 
achètera plus 


Le Magasin qui Vend Tout 
à meilleur marché 


FERME A VENDRE 


S.E34 10-53-25 W.2 


N.ETA 3-53-25 W.2 
dans le district de Paddock- 
wood. 

Prix $2500 ** termes 


LOT 

sur Avenue Centrale, bonne 
location pour vente immé¬ 
diate. $75 du pied. 


MAISON MODERNE 

location centrale. A termes 

*2500 

Maisons à louer 


C. S. Lacroix 

TELEPHONE 2344 


■ 


=35 


La Haye. — La première Chambre 
a voté par 28 voix contre 18, droi¬ 
te contre gauche, l’édiction d’une 
peine contre le crime de blasphè¬ 
me. 

La raison principale, de cette me¬ 
sure est la campagne menée contre 
la religion par le journal commu¬ 
niste la “Tribune”, qui a publié 
des articles et des dessins de carac¬ 
tère blasphématoire. 


■ • f. 







































































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 30 novembre 1932 


M. Broussard, Président de la 
Société Saint-Jean-Baptiste 


Page 5 


La juste part des Canadiens français dans les emplois publics 
— Relations fraternelles avec les autres groupes français 


Considérant que la constitution moyens de collaboration 
de 1867 qui assure l’existence de la tre’aide entre tous les 


La Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal a tenu récemment son 
congrès général. La démission de 
M. V.-Elzêar, comme président né¬ 
cessita une élection. M. Ernest-J. 
Brossard, 1 er vice-président a été 
élu. Le conseil actuel est composé 
dj MM. Ernest-J. Brossard, prési¬ 
dent générai, Victor Doré, lcr vice- 
président général, Victor Doré, 1er 
président général, J.-A. Bernier, 2e 
vice-président, Elzéar Beaupré, J.- 
Ovila Moquin, J.-Albert Baribeau, 
Guy Va nier, sir Hormisdas Lapor¬ 
te, M. le sénateur F.-L. Béique, J.- 
Victorien Desaulniers, Aimé Pa¬ 
rent, Alphonse Phaneuf, Maurice 
Tessier, Arthur Tremblay el C.-Her- 
mélien Moineau, directeurs. 

M. Beaupré présenta un rapport 
détaillé dans lequel il énuméra les 
principales initiatives prises par le 
conseil général et les sections de¬ 
puis le congrès de mars 1932. 

Il mentionna l’activité du secré¬ 
tariat général et la collaboration ef¬ 
ficace de l’organisateur-propagan- 



“SHORTCAKE” AU POULET 

2 tasses farine à pâtisserie (ou 1 
tasses farine à pain) 

,3c. à thé Poudre à Pâte “Magic” 

46 c. à thé sel 

4 c. à soupe shortening 

1 oeuf y 2 tasse d'eau 

Tamisez les ingrédients secs; ajoutez 
le shortening et mélangez-le bien avec 
une fourchette d’acier; ajoutez l’oeuf 
battu et suffisamment d’eau pour faire 
une pâte molle. Abaissez au rouleau 
ou à la maiq sur planche enfarinée. 
Découpez avec un grand emporte- 
pièce enfariné ou remplissez à moitié 
des moules à muffins graissés préala¬ 
blement' placés dans une lèchefrite 
graissée. Faites Cuire à four chaud 
(475° F.) pendant environ 12 minu¬ 
tes. Séparez en deux et beurrez lorsque 
encore chaud et garnissez de poulet en 
crème chaud. Suffisant pour 6 “short- 
cakes.” 


Essaye 


u 



ez le 

tendre et léger 

Shortcake” 
au Poulet 

de Miss Alice Moir 


“J’empioie et re¬ 
commande tou¬ 
jours la Poudre à 
Pâte ‘Magic’,” 
dit Miss Alice 
Moir, diététiste 
;; d’un grand hôtel- 

appartement de 
Montréal. “La ‘Magic’ réunit, à 
un très haut degré, efficacité et 
économie, car elle donne toujours 
des résultats satisfaisants”. 

La majorité des diététistes et 
experts en art culinaire du Cana¬ 
da partagent en ceci l’opinion de 
Miss Moir et emploient la 
!“Magic” exclusivement. Sur 4 
ménagères canadiennes, 3 font la 
même chose, car elles trouvent 
que les résultats de la “Magic” 
$pnt invariablement meilleurs. 

Servez ce soir de ces délicieux 
“shortcakes” au poulet faits avec 
la Poudre à Pâte “Magic”, tel 
que recommandé par Miss Moir. 
Tout le monde se régalera de leur 
saveur délicate. 

LIVRE DE CUISINE GRATIS —Pour 
vos pâtisseries préparées à la maison, le 
nouveau Livre de Cuisine “Magic” vous 
fournira des douzaines d’appétissantes 
recettes. Demandez-le en écrivant à la 
Standard Brands Ltd., Fraser Ave. & 
Liberty St., Toronto, Ont. 



T*surd jftd Approvsed by V. 

Châtelaine InsJibrte 

rj. 

Cfui le lame ,Kaça tint- /* 


“NE CONTIENT 
PAS I) ’ALUN 
Cette déclaration 
sur chaque boîte 
est votre garantie 
que la Poudre à 
Pâte “Magic” ne 
contient ni alun 
ni ingrédient nui¬ 
sible» 


diste, la visite des sections par les 
directeurs généreux, la reprise en 
septembre des émissions radiopho¬ 
niques hebdomadaires au posté 
C. K. A. C-, la diffusion de “l’Oi¬ 
seau bleu”, le concours d’histoire 
du Canada dans les collèges classi¬ 
ques, les cours publies, gratuits au 
Monument National, l’Oeuvre du li¬ 
vre français qui permit au conseil 
général d’expédier près de 50 cais¬ 
ses de livres usagés à nos compa¬ 
triotes des provinces de l’Ouest, la 
campagne de souscription pour ve¬ 
nir en aide aux Franco-Canadiens 
de la Saskatchewan, l’aide à l’or¬ 
ganisation des concours de fran¬ 
çais au Manitoba, en Saskatchewan 
et en Alberta, l’intervention mulb- 
ple auprès des gouvernements et 
divers corps publics, la série des 
concerts populaires donnés au parc 
LaFontaine afin de populariser la 
chanson canadienne,, relations sui¬ 
vies avec les groupes extérieurs, 
l’hommage rendu au sénateur N.-A. 
Belcourt, la collaboration en diver¬ 
ses circonstances avec les autres 
sociétés nationales de Montréal et 
de la province, la fondation d’un 
comité d’action nationale, l’organi¬ 
sation d’auditions radiophoniques 
par le comité de la “Pensée fran¬ 
çaise”, la participation de la so¬ 
ciété à l’excursion organisée par lu 
Société historique de Montréal au 
fort Carillon à Ticondéroga, le pè 
lerinage à la Réparation, sans ou¬ 
blier la. célébration de la fête nn 
ion.nl;> le 2-1 juin dernier. 


RELATIONS FRATERNELLES 

M. Guy Vanier, ancien président 
part des emplois publics; l’autre exposa aux congressistes le projet 


RESOLUTIONS • 

Nous reproduisons ci-dessous 
deux des résolutions adoptées au 
Congrès. L’une demande notre jus¬ 
te 

mousse l’idée de la solidarité fran¬ 
çais.» fie l’Amérique. 

LE FONCTIONNARISME 
AU CANADA . , 

M. Alphonse de la Rochelle, chef 
du .secrétariat, présenta un rapport j e française 
sur le fonctionnarisme au Canada 1 
qu’il traita particulièrement du 
point de vue des intérêts des Ca¬ 
nadiens français, il regretta la dis¬ 
parition graduelle des fonctionnai¬ 
res eanadiens-français des emplois 
publics et récïama.la juste part qui 
revient de droit à notre nationalité. 

Il fut adopté la résolution suivan¬ 
te: 

Considérant que la fondation de 
la Confédération canadienne avait 
pour but l'union plus intime des 
races française et anglaise en vue 
de travailler au développement et 
à la prospérité dp Canada: 


Confédération canadienne recon¬ 
naît l’égalité parfaite entre les deux 
races anglaise et française en leur 
garantissant des droits égaux; 

Considérant qu’en vertu da l’Ac¬ 
te de la Confédération du Canada 
les langues françaises et anglaise 
sont officielles au Canada; 

Considérant qu’un trop grand 
nombre de nos gouvernants et de 
nos hommes publics semblent igno¬ 
rer la nature et l’esprit de ce pac¬ 
te confédératif comme le prouvent 
dans ce domaine les réclamations 
constantes de la minorité française 
du pays; 

Considérant que par suite de la 
disparition graduelle des fonction¬ 
naires de langue française des pos¬ 
tes du Service civil au Canada, les 
Canadiens français n’obtiennent 
pas la juste part des emplois qui 
leur reviennent de droit; 

Il est résolu par les directeurs 
de la S. S.-J.-B. de Montréal et par 
les délégués des sections et des Co¬ 
mités régionaux réunis en con¬ 
grès ; 

1 De revendiquer pour les Ca¬ 
nadiens de langue française la part, 
la juste part et pas davantage des 
emplois publics qui leur revient de 
droit ; 

2 D’exiger des employés du 
Service civil du Canada au nombre 
des qualifications requises la con¬ 
naissance du français et de l’an¬ 
glais, langues officielles au Cana¬ 
da; 

3 De réclamer aux postes actu¬ 
ellement vacants et qui appartien¬ 
nent de droit à des Canadiens fran¬ 
çais, la nomination d’employés de 
langue française. 

4 De transmettre la présente 
résolution aux membres du cabinet 
fédéral à Ottawa, à la Commission 
du Service Civil et aux journaux 
pour publication. 


français. 


et d’en- 
groupes 


DIVERS 

Dépenses occasionnées 
au Canada par la S. D. 


N. 


Ottawa. — Pour être membre de 
la Société des Nations, au cours de 
1931-32, le Canada a versé $283,322. 
Dans ce chiffre est inclus le coût 
de notre représentation à la confé¬ 
rence du désarmement à Genève. 

Le Canada est membre de la So¬ 
ciété des Nations depuis 13 ans, et 
chaque année, notre siège là-bas 
nous a coûté en moyenne $ 200,000 
par année. 

Les dépenses du bureau de l’avi¬ 
seur canadien à la S.D.N., l’année 
dernière se sont chiffrées 
$26,000. 


fions exécutives, législatives et ad¬ 
ministratives du gouvernement a- 
méricain sont grandement préoc¬ 
cupées de trouver les moyens de ré 
gler la situation. 

A la Trésorerie, les chiffres accu¬ 
sent un déficit de plus de $809,000,- 
000 à la date du 15 novembre. 

Depuis le 1er juillet les dépenses 
ont presque atteint $1,342,000,000. 


La Semaine Sociale de i933 


par 


Lourd déficit aux Etats-Unis 


La Commission générale des se¬ 
maines sociales du Canada a tenu 
sa réunion d'automne, à Montréal, 
le 14 novembre dernier. Le pro 
gramme de la session de 1933 qui 
doit avoir lieu à Rimouski sur le 
Problème de la Terre a été défini¬ 
tivement fixé. Cette semaine 
tiendra du 21 au 26 août 1933. 



se 


Les mines du Labrador 


Washington. — Obligées de se li¬ 
vrer à des efforts extraordinaires ion un décret publié par le 
pour équilibrer le budget, les sec- vernement de Terre-Neuve. 


St-Jean, T,-N. — Le “prospecta 
ge’ pour minerais dans le Territoi¬ 
re du Labrador, prohibé depuis 
novembre 1929, va être permis, se- 

gou- 
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! Les Centres Franco-Canadiens ! 


a SERVICE SPECIAL 
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NOUVELLES RELIGIEUSES 


qui se réalise actueilement de di¬ 
verses façons d’entretenir avec 
tous les groupes français d’Améri¬ 
que des relations fraternelles. Il 
fait voter à l’unanimité la résolu¬ 
tion suivante: 

Les membres de la grande famil- 
d’Amérique forment 
aujourd’hui trois groupes distincts: 
les Canadiens français, les Acadiens 
et les Franco-Américains. 

Comme il est nécessaire que des 
relations fraternelles rapprochent 
et unissent ces groupes, le Congrès 
de la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal est d’àvis que les mem¬ 
bres de notre Société doivent s’a¬ 
bonner aitx journaux français des 
différents groupes, s’intéresser à 
leurs initiatives, faire écho à leurs 
luttes et à leurs victoires, afin d’ai¬ 
der le Conseil général dans la tâ¬ 
che. qu’il a entreprise de créer de 
la bonne entente et de susciter des 
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Nous Vous Paierons 

$1.50 

pour vos vieilles LAMPES ou vos vieux FANAUX 
Si vous achetez une LAMPE ou un FANAL 

COLEMAN 

(FOUR QUELQUE TEMPS SEULEMENT) 



Votre seule chance d’écono¬ 
miser sur une fameus “Cole¬ 
man”. Ceci veut dire une nou¬ 
velle lampe Coleman pour 
seulement . $7,50 

ou encore un fanal Coleman 
pour seulement.$7.50 


Apportez nous toutes vos 
vieilles lampes et vos vieux 
fanaux, quels qu’ils soient et 
nous vous allouerons $1.50.. 


Manville Hardware Co. Ltd. 


PRINCE-ALBERT 


SASKATCHEWAN 


U nous fait plaisir de mention¬ 
ner, comme un des plus grands é- 
vénements dans les annales de no¬ 
tre paroisse, ia retraite paroissia¬ 
le. Ce fut vraiment touchant d’ad¬ 
mirer ia foule émue qui a suivi ces 
exercices spirituels. Il était facile 
de voir le besoin où on était d’un 
renouveau. La dépression, le grand 
mal d’aujourd’hui, avait lassé mê¬ 
me le courage de nos plus fervents, 
il fallait un moyen pour redonner 
à nos figures et surtout à nos âmes 
leur ancienne gaieté. La retraite a 
fait ce travail. 

Pendant une semaine, deux Ré- 
demptoristes, les Pères Vézina et 
Paré, nous ont expliqué le moyen 
de faire , trêve à cette tristesse. Us 
nous ont rappelé que seul le retour 
à la foi des ai eux pouvait remédier 
au mal actuel Les paroissiens de 
Montmartre ont suivi la direction 
fidèlement et cette dose de Reli¬ 
gion a relevé les fronjs vers Dieu, 
le grand médecin des teipps durs. 
Vous, les désoeuvrés de la Saskat¬ 
chewan, voulez-vous reprendre cou 
rage, demandez la recelte à nos bra¬ 
ves gens de Montmartrè, 

Au nom de M. le curé et des pa¬ 
roissiens nous tenons à remercier 
sincèrement les bons Pères Mission 
nâires et féléciter toute la paroisse 
de sa belle fidélité. 

ASSOCIATION DU CHEMIN 
DE LA CROIX 

. . . • . ’ ‘ 

A l’occasion de cette mission, on 
a aussi rétabli l’association du Che 
min de la Croix. Presque tous ont 
dohné leur nom comme membre ac¬ 
tif. Et aussi tous sont fidèles à fai¬ 
re leur chemin de croix une fois la 
semaine. Quel bel exemple à donner 
et aussi de mérites amassés ain¬ 
si pour le ciel. 

Partout l’on parle d’assurance 
contre le feu, la grêle, assurance de 
vie. Chrétiens prenez cette assuran¬ 
ce contre le feu du Purgatoire. Elle 
est profitable en temps de dépres¬ 
sion et 'la Police en est à bon mar¬ 
ché: Un chemin de Croix par se¬ 
maine. 


VICTOR MATHIEU, N. P. 

Notaire de Cinq Diocèses. 

PRETS A 31 / 2 % POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

(■ans hypothèque sur les Immeuble») 

aux Ploeèse, Paroisses, Communautés reHftleuses de la 
Saskatchewan, du Manitoba et de l'Alberta. 


BUKEAU: #8, RUE RT-JOSEPH 

Téléphone: S-S3S7 et 2-OSSS 


QUEBEC 


CONCOURS DE FRANÇAIS 

La soirée des anciens approche 
et aussi la fin du concours annuel 
du bon parler français. Pensez-y 
jeunes gens et jeunes filles. Aussi 
les prix arrivent. 

Il nous fait plaisir de vous dire 
que nous avons reçu un joli prix 
d’un de nos bons vieux ainis de Ri¬ 
mouski, Mgr A. Carbonneau. Nous 
disons à ce vénérable Prélat le 
plus grand merci et à vous, chers 
concurrents, courage jusqu’à la fin. 

BOTIN DU SPORT 

Il y a beaucoup d’activité chez 
les favoris du sport d’hiver. 

Le club de curling a eu son as¬ 
semblée mardi dernier et l’on a 
présidé au tirage des ronds. La 
première partie aura lieu vendredi 
le 25. 

Les jeunes vont se livrer au jeu 
de Hockey. A l’assemblée de diman 
che dernier on a procédé aux élec¬ 
tions du conseil: 

Président honoraire: M. J. E. De- 
mers; vice-président: M. G. Billing; 
exécutif: chapelain, Rév. J. A. Thé- 
riault, M. l’abbé L. Martin, M. Char- 
ley Williams, M. Pacifique Goulet. 

Sur décision de l’exécutif une li¬ 
gue de trois clubs fut formée. Les 
opérations de cette ligue commen- 
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ceront lundi, le 28 novembre. L’a¬ 
venir de nos jeunes est en jeu; ve¬ 
nons les encourager dans leurs 
jeux et contribuons de notre peu au 
support de leur club. C’est le seul 
moyen de former pour demain des 
esprits sains dans des corps forts 
et joyeux. Bon succès à nos jeunes 
et vieux du sport. 

DIVERS 

Il nous fait plaisir d’annoncer 
que notre docteur Provencher, a- 
près quelques jours de maladie, est 
en bonne voie de rétablissement. 

-^Mm; Eug. VandeVelde est à 
l’hôpital de Régina pour traite¬ 
ment; nous lui souhaitons prompt 
retour parmi les siens. 

—M. Geo. Gratton a été réélu con 
seiller du village pour un nouveau 
terme et MM. Jos Perras, P. Sauvé, 
J. Parker et W. Harris réélus con¬ 
seillers municipaux. 

¥ - ¥—¥¥¥—¥-¥ 

| WILLOW-BUNCH, Sask. | 
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—Dimanche, le 13 eut lieu ia 

quatrième conférence de la série 
annoncée par le comité d’activité 
de Willow-Bunch: “La crise, ses 
causes, ses remèdes.” 

Le conférencier, M. Eugène Ca¬ 
dieux, président du comité d’acti¬ 
vités, a su rendre un sujet, aride en 
soi-même, très intéressant. Il fait 
remarquer qu’il lui est nécessaire 
de signaler les fautes commises par 
nous tous. Il dit que lorsqu’il lisait 
les articles de M. Bourassa la pre¬ 
mière réaction fut un mouvement 
de colère, mais après réflexion il 
ne put qu’admettre la vérité de cet¬ 
te doctrine, quoique blessante aux 
premiers abords. 

“La crise est passée, nous dit-il, 
nous en subissons maintenant les 
conséquences”. 



oblnfHood 

FI/CïUR 

Le pain fait avec la farine Robin 
Hood a meilleur goût. 


Le tableau synoptique que M. le 
conférencier avait préparé était 
très au point et très lucide. A gau¬ 
che du tableau, les dépenses folles 
des gouvernements, les dépenses 
du peuple en général conduisaient 
toutes au même point, le capitalis¬ 
me. Sur l’autre partie du tableau, M. 
Cadieux indiquait les devoirs des 
gouvernants, principes tirés des en 
cycliques des papes et des meil¬ 
leurs auteurs. 

M. Cadieux ne s’était certaine¬ 
ment 'pas réservé la plus facile tâ¬ 
che. Il a su tout de même grande¬ 
ment intéresser son audience. Nous 
le félicitons et nous le remercions. 

Le programme cusical fut très 
igréable. Gladys Gaudry accompa¬ 
gnait ses deux frères, un jouant le 
violon, l’autre la guitare. 

Les duos des Mlles Alice et Ma¬ 
rie-Jeanne Mathieu furent fort ap¬ 
plaudis. 

“Si je n’avais pas de langue” dé¬ 
clamation par une toute petite, 
Jeanne Cadieux, fut beaucoup ap¬ 
préciée de l’audience. 

Le président, M. J. A. Mathieu, 
emercia le conférencier ainsi que 
les artistes. 

La soirée se termina Dar “O Ca- 
ada”, et chacun s’en alla chez-lui 
enchanté de sa veillée. 


¥- 
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Notre ‘gros souper” du 17 no¬ 
vembre a été un réel succès. Dès les 
premières heures, la salle était com¬ 
ble, la bonhommie et l’enthousiasme 
ont été les notes dominantes. 

Aussi avec l’abondance et la va-' 
riété si grande de choses délicieu¬ 
ses, il fallait bien s’attendre que 
les tables seraient pleines! 

Après cé bon repas, nous avons 
été régalés d’un programma comi¬ 
que et musical des plus intéres¬ 


sants. 

Sous la direction de leur aima¬ 
ble institutrice, Mlle C. Ménard, 
pour l’école Durhamus, deux de ses 
élèves Mlles Marie Ange Bessette et 
Hermine Lebière nous amusaient 
bien par leur petite farce intitulée: 
“Le rat dans un panier”. Sous la 
direction de Mlle Georget, Institu¬ 
trice de l’école du village, une au¬ 
tre charmante pièce: “The Narrow 
Escape” fut exécutée à perfection 
par quelques-uns des élèves. Cette 
pièce fut bien goûtée par l’élément 
anglais dans l’assistance. 

Les acteurs furent: Lucien Beau- 
chesne, Et. Thiry, Antoinette Ga- 
riépy, Jeanne Thiry et Willie Thiry. 

Les entractes ne nous ont point 
laissé le temps de dormir. D’autres 
artistes venaient nous éveiller a- 
vec morceaux de violon, accordéon, 
chansons, etc.. 

Le clore de la séance a été la 
pièce intitulée: “Le désespoir de 
Jocrisse” sous la direction du “co¬ 
mique Pierre Daoust”. 

Les autres Albert Lamontagne, 
Francis Beauchesne, Léo Lamonta¬ 
gne, Ed. Gariépv et Pierre Daoust 
se sont surpassés. Jocrisse était im¬ 
payable et nous a fait mourir de 
rire. 

Notre cher curé, M. l’abbé Gi- 
guère, en quelques paroles remer¬ 
cia les artistes et assistance et sou¬ 
haita de nous revoir tous réunis 
encore et bientôt. 

Après avoir chanté en choeur 
“O Canada!” et “God Save the 
King”, nous nous dispersions gais ; 
et contents... nous disant les uns 
autres: à bientôt! 

xxx 

Ce qu’on entend. 

—Comment ! vous voulez un con¬ 
gé pour vous marier. Et vos va¬ 
cances d’été? 

Je 11 e voudrais pas les gâcher. 



REGINA. BREWING COMPANY LTD. 


Commodité et Economie 

POUR CEUX QUI IRONT!"’ 
VIEUX PAYS POUR LA NOËL 

Sur le Canadien Pacifique vous aurez des 
trains très rapides qui vous conduiront jusqu’à 
Saint John en vous donnant le confort désiré. 

Plusieurs départs par semaines 

BATEAUX UE LA NOËL 

Duchess of Richmond . 8 déc. 

Montcalm .. 9 déc. 

Duchess of Athol. ....*.. 15 déc. 

Faites vos réservations d’avance afin d’avoir 
le premier choix. 

.Toutes informations données par les agents du C. P. R. 
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ENFANTS 


Causerie 


Bravo! chers petits, vous êtes des vaillants! Amis du travail et 
de l’effort, vous ne craignez pas la peine, vos compositions, en té¬ 
moignent. , . ' *■ 

Quelle douce consolation j’ai ©prouvée a -lire, vos lignes. Je 
souhaiterais pouvoir recueillir toutes vos belles idées aussi no > es 
que. iustes, les réunir en un magnifique volume pour 1 offrir a vos 
chers parents et à tous les amis de l’enfance comme un précieux 
gage d’espoir en l’avenir de la Saskatchewan. Ne serait-il pas aussi 
un léger contrepoids à toutes ces idées fausses qui actuellement 

courent le monde? . , . . , 

Combien j’aime à vous voir, en esprit, ingemeux a rendre sei 
vice à papa, à maman, à tout votre entourage, aller, venir comme de I 
vraies petites abeilles, travaillant tout le jour et doublant la valeur 
de vos générosités du gracieux sourire de 1 amabilité. Je constate 
aussi avec joie que vous appréciez l'étude de 1 Economie domestique, 
vous avez mille fois raison. Honneur aux éducateurs sérieux qui 
savent vous en faire goûter toute l’importance. En effet, comme 
vous le dites de milles manières differentes, la science de 1 Econ ^ 
domestique n’est-elle pas un peu, beaucoup, la science du bonheur 
au foyer? Se rendre utile et serviable, s entre-aider en toute occasion, 
travailler en commun, partager joyeusement les besognesde tout geme 

n’est-ce pas une source de joie et d amour mutuel. 

L’art de tenir une maison est sans contredit une etude obli¬ 
gatoire pour toute jeune fille désireuse d’etre plus tard un vraie 
femme forte; et si quelques garçons étaient tentes de croire qi 
cette matière du programme soit inutile pour eux, qu ils songen un 
instant àléur avenir. L’art culinaire, le soin du menagie, a confec¬ 
tion des vêtements, tout cela, sans doute, concerne directement la 
Maïtreïe de maison, mais quel papa intelligent peut, se 
comnlètement de ses questions et croire que tout n irait, pas mieux 
COm £r n mesure dépendre sa part de fardeau en ce pom comme 
en tout autre? Pour être bon juge dans une cause il faut s en ms 
traire • neut-on davantage s’improviser chef de famille ! 

L’étude de l’Economie domestique développe et cultive 1 esprit 
d’initiative agrandit les connaissances necessaires pour le fonction 
nemOTt^dbî^teyer; cette science préviendra peut-être nombre d’ex¬ 
périences malheureuses. Pour résumer Sreduk^au So- 

qu’il faut croire à la sagesse des autorités qui ont introduit au pro 

gramme scolaire l’enseignement de l’Economie domestique. 

Tout le secret d’aimer cette matière est de 1 envisager sous son 

aspect le plus pratique-Elle fait certes la guerre a legoisme, 

elle enseigne d’abord à chaque membre de la famille a jouer, le plus 
parfaitement possible, son rôle personnel, en partageant ,avec c a- 
rité selon la loi chrétienne, les fardeaux les uns des autres; elle 
coordonne, les dépenses, aux revenus, les amusements aux loisim, 
elle sait joindre l’utile au necessaire, 1 agréable a l utile, quoi de 
plus économique. Elle enseigne finalement a mettre un peu de 
poésie dans les besognes plus ou moins prosaïques ^ gm s ^ du 

men je m’arrête, après vous avoir félicités, à nouveau, éhersmpfantè, 
de vos. heureuses dispositions- Je vous invite a faire d. ici a Noël des 
journées bien pleines de petits actes de charité intérieurs et exté¬ 
rieurs Le petit Jésus demandera hospitalité dans vos coeurs: les 

trouvant bien chauds d’amour du prochain. Il y ptmour 

sur d’y trouver une large place pour lurmeme, car le véritable amom 

du prochain ne va pas sans l’amour de Dieu. ^ prégentine 
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Louis Laverdière . 63 

Gérald Doutre . 62 

Marie-Jeanne Querinn . 61 


Elnora 

Jeanne 


Bourassa .. 76 


Cantin 


74 


Suzanne Bachelu . 79 

Alphonse Perron . 78 

GRADE V 

Edouard Perron . 80 

Louis Chouinard •'• • •. 77 

Clovis Goulet . 75 

Angéline Breton . 75 

Lucien Coupai .... 72 

Gérarcj Chouinard . 72 

Emilien Labrèche . 71 

Léona Lavoie .. 70 

Charles-Auguste 0”Shaughnessy 70 


GRADE VII 

Gérard Roy .. 85 

Philippe Gobeille . 85 

Dolores Bourassa . 84 

Èlie Bachelu . 84 

GRADE VII 

Alice Lizée .. . 75 

Pat Morin . 75 

GRADE VI 

Eva Beaudoin .. 80 

Germaine Gervais . 78 

Germaine Beaudoin . 76 

Léo Morin . 60 

GRADE IV 


Theresa Donauer .. 70 

Cécile Landry . 60 


GRADE IV 
Cécile Sinith . 


78 


Sujets de Composition 

GRADES 12 à 8 INCLUSIVEMENT 

‘‘Les Pionniers de la Saskatchewan étaient aussi satisfaits de leur 
condition de vie que ne le sont les gens de nos jours”— Que 
pensez-vous' de cette affirmation- Elle-est juste ou non? Dé¬ 
montrez comment. 

GRADES INFERIEURES 

Démontrez comment l’enfant indien vivant en Saskatchewan 
vers 1850 savait a contenter de peu pour son entretien et 
jouir des beautés' de la nature. Tirez quelques conclusions 
pratiqués. 

N. B. Vous rendrez service à Tante Présentine <1 indiquer 
clairement en tête de votre composition. Vos ‘‘Nom- 
et “ Adresse”. 


‘Grade ’ 




Walter Wray . 56 

Roy Gérés . 53 

Joe Schelhamér . 53 

Clara Toszac . 50 

Claire Gauthier . 45 

René Boucher . 38 

Maurice Bouvier . 35 

ECOLE LEFORT 


GRADE VIII 
Lillian Lefort . 


88 


GRADE VI 

Gérard Lamoureux . 86 

Lorraine Allard . 85 

Reina Lefort . 84 

GRADE IV 

Gabrielle Bouffard . 84 

Lectance Allard . 82 

Jean Lefort . 81 

Alfred Bouffard . 80 

GRADE III 

Gérard Chevrier . 70 

GRADE V 

Jean-Paul Chevrier ... ..- 72 

GRADE VII 

Cécile Chevrier . 74 

GRADE VIII 

Pauline Chevrier . 73 

HENRIBOURG 

GRADE VI 

Jeannette Corriveau . 81 

GRADE V 

Simone Corriveau . 80 

Lucien Gignac .... • 79 

LAFLECHE 
GRADE XII 

Flore Mathieu .. • • • 88 


Maurice Dandurand 

Léo Lizée . 

Emile Beaudoin . . • 


LAC PELLETIER 
GRADE X 

Jeanne Chenard . 


GRADE VII 
Emilia Perron . 


GRADE V 

Emma Perron . 

Clotilde Perron . 

Gérard Chénard . 

Emile Grenard -- 


GRADE IV 

Louis Deschamps . 

Laurent Chenard . 


MONTMARTRE 

GRADE X 

Béatrice Pépin . 

Cécile Perron . 


GRADE IX 

Cécile Breton . 

Antonia Lévesque . 

Berthe Breton . 

Wilhelmina Williams • 


GRADE VIII 
Nora Lévesque . 


GRADE VII 

Noella Perron . • ■ .. 

Létitia Fournier . 


GRADE VI 

Jeanne Beaudin . 

Clara Boudreau . 

Gilberte Côté . 

Cécile Lévesque . 


68 

65 

64 


87 


73 


74 

73 

71 

70 


70 

60 


77 

72 


94 

90 

79 

70 


70 


75 

72 


85 

82 

80 

80 


GRADE IV 

Rolande Goulet -,. 92 

Madeleine Provencher ,. 87 

Marjori Lèblanc . ... 87 

Madeleine Boudreau . 85 

Rita Coupai . 85 

Eliane Jalbert .. 85 

Thérèse O’Shaughnessy.82 

Léa Lévesque . 80 

Elisabeth Giroux ./80 

Rolande Breton . 77 

GRADE III 

Benjamin Ferraton . 76 

Winnifred Colder . 75 

Francis Boyér . 74 

MEYRONNE 

GRADE X } 

Angelina Bouvier • .. 92 

Liliane Thuot .. 85 

Jeanne Thuot . 80 

Edna Thuot . 75 

GRADE VII 

Cécile Roy . 78 

Laura Thuot .... 72 

Marie Brière . 60 

Antoinette Fortier ... 52 

Laure Couture .rr. 50 

GRADE VI 

Alice iRoy . 65 

Léo Thérens .. 62 

Mary Donauer . 60 

Arthur Brière . 52 

Léonard Fauchon . 50 

Marie-Claire Couture . 50 

GRADE V 

Bruno Roy .'. 80 

Yvonne Jacques . 72 


GRADE III 

Paul Thuot . 76 

Germaine Smith ... 70 

André Brière . 70 

Gaston Couture . 60 

Charles Van Elslande . 55 

Marcelle Roy . 55 

(Suite à la page 7) 


Je vous guérirai 
de l’eczema 

oh vous ne me devrez rien. Je soulage 
les pires cas. Que votre cas soit mau¬ 
vais, que l’eczéma soit bien avançé 
que vous ayiez suivi plusieurs traite¬ 
ments, que vous ayiez consulté bien 
des médecins, je ne doute pas du suc¬ 
cès de mes remèdes. 

Croyez-moi --- l’eczéma, la Psora, 
l’irritation ou tout autre maladie de 
peau, peuvent être, guéris. Mes re¬ 
mèdes ont soulagé les pires cas, et je 
suis persuadé que je puis en faire 
autant pour vous — je suis prêt à. 
vous le prouver à mon propre risque 
et à mes dépens. Après le premier 
traitement vous sentirez déjà, un grand 1 
soulagement. Si vous souffrez d'ec¬ 
zéma ou autres maladies de la peau 
que vous n’avez pas réussi, à guérir 
et qui vous causent des dépenses, 
venez me voir et je vous expliquerai 
sans aucune obligation de votre part, 
ma nouvelle découverte. Je garanti 
les résultats -- sinon, vous n’aurez 
rien à débourser. Attention spéciale 
aux commandes postales. 20.2B, Con- 
naught OBlk, Saskatoon, Sask. 


Un Collège Commercial Chez-vous 

■ <—, _ 11 ^ r, r\ v* n i o T h h P r 7 . 


Comment' aimeriez-vous avoir un Collège commercial chez 
vous? Dans votre saloh? Ou encore dans votre petit fumoir . 

Vous pouvez étudier chez vous tout un cours de commerce 
sans avoir à vous déranger ou à débourser d’argent. 

comprenant | 
clavigraphe J 

Etudes intéressantes de la sténographie, épellation, travail de 
bureau, calculation rapide et écriture — TOUT CECI 
'CŒTEZ-VOUS. Vous pouvez aussi suivre les cours de 

Comptabilité et Administration Commerciale 


Black Leaf 40 

Pour détruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tarif a fait augumenter le 
coût de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a été acheté avant que 
le tarif soit en force 
Donnez votre commande dès aujour¬ 
d’hui, avant que notre stock soit 
vendu 

1 oz . .35 

1-4 lb .’.75 

1-2 lb . $1.25 

2 lb . $3.75 

Bell’s Limited 

GRENETIERS 

Tél. 2701 102 Sème rue Est 

Prince-Albert ------ Sask. 


MANTEAUX • 

DE FOURRURE 

POUR HOMMES ET DAMES 
faits sur commande 

Toutes réparations à nos taux 
très réduits, prenez-en avantage 
Nouvelles robes ,des plus ra¬ 
vissantes; modèles en vogue et 
à de très bas prix 

BAS DE SOIE 

Pour'dames et demoiselles dans 
toutes les couleurs et styles en 
vogue 

PRINCE ALBERT FUR 

COMPANY 
806 avenue Centrale 


TEL: 2357 


Prince-Albert 


Modem Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Cbez tons les épiciers. Envoyé» 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tél. 2838. Prince-Albert, Saab. 


F^rotegess Votre 

Afin de vous assurer le bien aise, le confort ainsi qu une 
bonne Santé il vous, suffit d’installer chez vous 

le fameux _ 

HUMIDIFIER 


Cours de Secrétariat Complet [ t 


comprenant la, gérance 
erciale, loi du commerce, 


d’un 

etc 


bureau, organisation oom- 


Si vous désirez étudier dans vos moments de loisir 

Remplissez, découpez et envoyez aujourd’hui ! 

me donner les renseignements concernant le 


Messieurs:- Veuillez 
cours de . 


Nom 


Age . Grade 


Adresse 


DOMINION BUSINESS COLLEGE 

AFFILIE AU COOPER INSTITUTE OiF ACCOUNTANCY 
David Cooper, C. A. président Winnipeg, Man. 



Votre constitution demande un certain pourcentage 
d’humidité pour se maintenir en santé. Cette humidité 
manque dans toutes les maisons, surtout l’hiver, lorsqu’ 
elles sont surchauffées. L’Humidifier est le seul capable 
d’applanir ces difficultés. -En plus de la protection qu’il 
apporte à votre Santé, l’Humidifier conservera aussi 
vous meubles. 

Pour plus amples détails adressez-vous à la 

Northern Roofingt Métal Work 

Company, Limited 

PRINCE-ALBERT SASKATCHEWAN 
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NOTES... 


(Suite de la page G) 

Wilfrid Bouvier .r . 50 

MIORA LAKE 

GRADE V 


Henri 

Fradette . 


Maurice Massé . 

. . . 73 

Irène 

Dubreuil .. 

.. . 73 


GRADE IV 


Thérèse Assié . 

. . 70 

Marie 

Fradette . 

. . . 69 

Raymond Assié • .. 

. . . 68 


PRUD’HOMME 
GRADE X 

Simone Desniarais .v .. . 93 

Gertrude Marineau .• 92 

Geneviève Normand . 90 


iThérèse 

Dussault . 

. . 64 

1 GRADE VIII 


Milburge Anctil . 

. . 62 



| Pauline 

Brulotte . 


Gilberte Gaudet . 

. 88 

. -À JS JT 


Claire Gaudet . 

. 87 


RADVILLE 




UO.II’U ~ 


GRADE VI 



GRADE IX 


Madeleine Gaudet .. . 

79 

H os p Rhi n rhpf . 


Cécile Gaudet . 

78 

Rolande 

Hébert . 

. 85 

Adeimard Gaudet . 

75 

! Eugène 

Bourassa . 

85 

Jeanne Gaudet . 

73, 

jwiifrid 

Labelle . 


Graziella Théoret . 

71 

Alferda 

Zviorin . . :.. . . 




Lucille 

.a bel le . 


GRADE V 






72 


GRADE VIII 


Félix Pelletier .. 

70 

Louise 

3 rost . 


Camille Chamberland . 

69 


R') 

Donalda Grenier . 

69 

Fernand 

Delage ... 


Nick J^ediash .. 

68 




Emmanuel Gaudet .. 

68 


GRADE VII 


Carmen Gaudet .. . 

67 

hillian Grenon .. 



(i 7 

Sylvio Sylvestre . 

.. 88 

Marcellin I.avidan . 

65 


Laurier Lepage 
Glarence Baril 


81 

80 


(i eorges 
Francis 


Prost . 
Gagnon 


83 


GRADE IX 
Gérard Préfontaine • • • 
Laurent Masson 


Ernest Deniers . 75 

Editiond Demers . 70 


80 

79 


GRADE VI 

Madeleine Baudet . 81 

Jeannette Marineau .78 Joseph Caries .. 

Marie Ann _> Blain . 70 jA.an.ette. Bourassa 

Albert Fontaine . 75 Rita Chsrpin ... 

Gérard Normand • • .. 74 (Rolande Dionne 

Berthe Baril . 73 Raoul Bourassa 


GRADE VI 

Jeanne Prost .. 35 

Albert Bourassa . ,S 2 

Théodora Fradëtte . 78 

Madeleine Faraud .. 70 

. 75 

. 75 

. 70 

. 68 

. 65 


René Masson .. /3 jAtin.e Bourassa . 55 


Marcel Durette . 72 iOrise 

Raymond McCrea . 71 


GRADE V 

Edouard Carberry . 79 

Emile Chauvet . 78 

Clara Carberry .. 78 

Léopold Hamoline . 77 

Thérèse Poilièvre . 77 

Laurette Masson . 77 

Annette Lepage .. 76 

Léo MaHnèau . 76 

Laura Painehaud .. 76 

Gérard Fontaine .............. 75 

Victor Painehaud . 75 

Laurent Baril .. 74 

Raymond Carberry . 73 


Morissette . 55 

V 


GRADE IV 

Aurie Gauthier . 

Maria Hounget .. 

Lionel Loiselle .. 

Laurent Préfontaine . 

Gérard Masson .. 

Robert Marcotte . '75 

Emilie Baudet ... 74 

Ida Fontaine . 73 

Laurent Fontaine .. 72 

Onile Marcotte . 72 

Adrien Baril . 74 


GRADE 

Louis Maurice . 70 

Paul Deniers • .. 72 

Blanche Deschambault ....... 68 

GRADE IV 

Hélène Dionne . 76 

Denise Cyr . 76 

Arsène Bourassa . 75 

Marcel Bourassa . 72 

Clara D» Roose . 72 

Lucie Gagnon . 68 


GRADE IV 

Abel Langlois,. 

Louise Gaudet . 

Eva Michalehuk .. 

George, Fediask . 

Lipnel Leblanc, . 

Camille L 


.. 65 

. 64 

. .. 62 

.. 60 

•••. 59 

anglois . 58 


FRY’S 

GRADE IX 
Martlia Carbotte ....... 


GRADE VI 


Emilia C 


op 


GRADE 
.éona. Carbotle .... 


VI 


GRADE 

Octave Magotiaux • • • 
Raymond Magotiaux 
Georges Tinant ....'. 


75 


70 


69 


70 

68 


Nos Ecrivains en Herbe 


Henri Martin . . . 
Adrien Bourassa 


GRADE III 

Octave Hamoline . 

Silvio Blain . 


PRINCE ALBERT 
GRADE VIII 

"ernande Painehaud . 


80 

78 


75 


GRADE III 

Albert Pradines . 

Roméo Bourassa . 

Pierre- Dionne .. 

Edouard Gagnon . 

Antoinette St-Jean . 

Henri Deschambault . . . 


68 

68 


76 

73 

70 

65 

60 

56 


ECOLE ST-HUBERT 


GRADE IX 


GRADE VII 

Bella Lafrenière . 90 

Edith Gagnier . 80 

Madeleine Jutras . 75 

Elizabeth Dumas . 73 

Rose Hessdorfer . 73 

Roland Pelletier . 72 

André Savard .'.. 70 

GRADE VI 

Irène Brulotte . 70 

Cléophas Lafrenière .69 

Henri Hessdorfer . 68 

GRADE V 

Doris Brulotte . 50 

Wilfrid Dussault . 40 

Gérard Painehaud .. 80 

Anna Lafrenière . 78 

Juliette Dumas . 76 

Simonne Vander Stickelen ... 75 

Claude Anctil . 70 

GRADE IV 

Rita Fisher . .. _ . 68 


Bernadette Chouinard . ... 


GRADE 
Florence Brûlé . • • 
Antoinette Faquin 
Maria Smeets .... 

VI 




GRADE 
René PaPquin ... 

IV 


Arsène Smeets ... 



Henri Flick . 



GRADE 
Urbain Brûlé . 

III 



L’économie domestique 

Chère amie, 

Tu me demandes ce que je pense 
de l’enseignement de l’économie 
domestique en classe. D’après mon 
humble jugement et aussi d’après 
les quelques mois d’expérience que 
nou s avons de cette science, je puis 
te dire qu’à mon avis “l’économie 
domestique a bien sa place dans lç 
programme des études.’’ 

Un jour ou l’autre, nous serons 
appelées à la direction d’une mai¬ 
son. Qu’il serait regrettable si nous 
n’étions pas préparées par un bon 
cours à entrer dans nos fonctions 
de maîtresse de maison. Combien 
de jeunes filles de nos jours sa¬ 
vent une foule de choses, sauf l’es¬ 
sentiel: l’art de faire la cuisine et 
d’entretenir une maison, de raccom 
moder le linge, et de refaire le 
vieux... Tout ceci est du grec 
pour elles. Il leur faut constamment 
recourir à des mains étrangères, de 
là, des dépenses exagérées et inu¬ 
tiles. 

Moins de philosophie, plus de 
sens pratique.. . 

Moins de latin, plus d’art culinai¬ 
re. Ceci me rappelle une anecdote 
que je viens de lire dans l’“Ami du 
Foyer.” Permets-moi de te la ra¬ 
conter. 

Une jeune fille, qui vient de pas¬ 
ser de brillants examens, dit à sa 
mère: 

—“Maman, j’ai fait de grands 
progrès dans mes études, je vou¬ 
drais pouvoir les compléter en ap¬ 
prenant encore la psychologie, la 
physiologie et la palontologie. 

—Une minute ma fille interrompt 
la mère, j’ai arrangé pour foi un 


|ront offrir leurs dons au presbyte- | 
re. 

Voici les noms de ceux qui ont | 
offert quelque chose pour le Grand j 
Séminaire : M. le curé, les familles | 
Thibodeau, L. Adolphe, S. Jean, L. 
Guérette, Ant. Léonard, L. Lemay, j 
S. Petoniak, W. Boivin, S. Antol, F. j 
Gariépy, N. Long, J. Sawaski, D. j 
Shaw, C. Ward, Alex Shaw, E. Mon 
grain, G. Nofield, S. Kowash, L* 
Schanks, Dogdick Bros, G. Brown, : 
Jos Vilbrun, J. Caigi, P. Cook, J. 
Champagne, A. Kcpas, sr. M. Michel 
Léonard, Mmes P. Lalonde, S. Lam¬ 
bert et P. Petroski, et John Sawaski. j 

DECES 

Le 12 courant est déçédé M. Al- j 
phonse Pelletier muni des sacre¬ 
ments des mourants. Le défunt é- 
tait âgé de 94 ans. Les funérailles 
ont eu lieu le 14 novembre au mi¬ 
lieu d’un grand nombre de parents | 
et d’amis. Nos sympathies à la fa¬ 
mille en deuil. 


ge afin d’éviter de l’ouvrage à ma¬ 
man? Fais-tu toujours fidèlement 
les commissions avec plaisir? 

Quand maman veut sortir, gardes- 
tu tes petits frères et soeurs sans blanc, 
faire la moue? 

A l’école es-tu toujours obéissant 
et respectueux envers ta maîtresse? 

Fais-tu tes devoirs de ton mieux? 
Aides-tu volontiers tes camarades 
qui réussissent moins bien? En ré¬ 
création, cherches-tu à arrêter les 
querelles ou les encourages-tu? J’au 
rais encore beaucoup de questions 


DIVERS 

M. Noël Thibodeau et sa famille 
nous sont revenus pour demeurer 
parmi nous. Ils résident sur la fer¬ 
me autrefois occupée par M. Le- 


E. F. CONNQLLY, Locateur 

HOTEL 1 AVENUE 

Prêts cTArgent, 

Hypothèques, 

immeubles, 

Terres, % 

Assurance 

Générale,' 

Locations 

Commerciales 



WUACHOPE 
GRADE V 

René Georget . 

Gérard Donais . 72 

Gabrielle Georget . 71 

. 68 


73 


Léonard Donais 


GRADE IV 

Germaine Landry . 

Alice Boutin . 


GRADE III 

Lorrette Landry . 

Sidonie Goujon . 

Gérard Boutin . 

Rita Boutin .......... 

Marguerite Goujon 

Noella Donais . 

Simonne ‘Georget . 


69 

66 


70 
69 
69 
68 
. 68 ( 
68 
67 


jeu- 


cours de soupologie, de bouiJlolo- 
gie, de rapieçologie, de tricologie et 
de domesticologie. 

Et, pour commencer, mets ce ta¬ 
blier et vide ce poulet. Bien dit 
niest-ce pas? Semblables à la fem¬ 
me dont il est parlé dans l’Evan¬ 
gile, soyons, chère amie, des 
nés filles fortes. 

De nos mains tissons le lin, con¬ 
fectionnons nos habils... 

Ne craignons pas de mettre la 
main à la pâte. Qu’aucun ouvrage, 
de la maison ne nous rebute. 

Préparons-noûs à devenir les 
femmes de demain, dignes émules 
de nos grand’mères. 

Le temps me manque, je ne t’en 
écris davantage. 

Un bon baiser de ton’ amie. 

LOUISE, Grade VIII 


à te faire, mais je ne veux pas abu¬ 
ser de ta bonne volonté à m’écouter, 
d’ailleurs je sais que tes réflexions 
ne se borneront pas seulement à ce 
que je viens de te dire. 

Je te quitte donc, mon cher Jean, 
pour te laisser à tes propres pen¬ 
sées. Puissent ces quelques mots te 
faire autant de bien qu’à moi et 
tout en devenant meilleurs garçons 
nous serons meilleurs amis. 

A toi de coeur, 

LOUISE, Grade VII 


Les Centres 


Ÿ-¥*¥_ 


CANTAL, Sask. 

-^_ÿ- 




Une poignée de bons conseils 


GRADE III 
Thérèse Lafrenière • • ■ 
André Pagé . 


66 

65 


Laurence 


BELLEVUE 

GRADE XI 
Gaudet . 


89 




REDWING 


REDWING BREW1NG Êfe 

PRINCE ALBERT."- SASK: 


Svnonymous af 

AGE 

STRENGTH^PURITY 


Bien cher Jean, 

Un peu à la façon des beaux ar¬ 
bres blancs, je t’arrive non pas 
chargé de frimas mais de bons con¬ 
seils. Ne va pas croire qu’ils vien¬ 
nent de moi-même. Ils vous ont été 
donnés à la classe -par notre dé¬ 
vouée maîtresse, et je te les trans¬ 
mets parce que je te sais assez in¬ 
telligent pour en tirer profit. Dis 
Jean, t’es-tu déjà arrêté à la pen¬ 
sée que tu peux aider ton entoura- 
jge de mille manières soit à la mai¬ 
son soit à l’école? 

Laisse-moi te faire faire un pe¬ 
tit examen de conscience pour 
voir si tu es vraiment un aussi bon 
garçon que tu crois. D’abord à la 
maison: Es-tu toujours prêt à ren¬ 
dre service à ta maman? Te fais-tu 
un devoir d’entrer le bois et vider 
les cendres? Quand maman est oc¬ 
cupée, prends-tu volontiers soin du 
bébé? Quand tu joues, prends-tu 
garde de déchirer ou salir ton lin- 


DEUIL 

Mercredi, le 9 novembre, s’étei¬ 
gnait dans I 3 Seigneur, Mme Joseph 
Thériault, née Marie Anna Fortin, 
à Notre-Dame du Lac Comté Té- 
miscouata, P. Q., à 1’- ge de 53 ans 
et 8 mois. Lionel et Adrien Fortin 
aussi de Cantal. Les paroissiens de 
Cantal offrent à M. le curé cruelle¬ 
ment éprouvé leurs plus sincères 
sympathies. 

ANNIVERSAIRE 

Dimanche soir, tous les parois¬ 
siens de Cantal se groupèrent au¬ 
tour de leur curé pour lui présen¬ 
ter avec un magnifique cadeau 
leurs plus respectueux hommages 
et voeux de bonheur à l’occasion 
de son 48ème anniversaire de nais¬ 
sance. 

A la même occasion eut lieu une 
enchère suivie d’une comédie et 
plusieurs autres morceaux, tel que 
chansons et déclamations. Ce fut 
une de nos plus agréables soiréps. 
Merci à MM. Cyprien Bertholet, 
président organisateur; Théodule 
Landry, secrétaire, Edward Four¬ 
nier, directeur. 

DIVERS 

—M. Joseph Humbeault et sa fa¬ 
mille d’Assiniboia, Saskatchewan, 
sont venus s’installer à Cantal pour 
y demeurer. Cette jeune famille 
compte de nombreux parents dans 
la famille Boutin. Nous lui souhaï- 
otns la bienvenue parmi nous. 

¥ - ¥ — ¥¥¥ — ¥ - ¥ 


—Mme E. Mongrain est en visite 
à Lestock depuis une quinzaine, de 
jours. 

—La patinoire est terminée! Les 
patineurs vont s’en donner à coeur 
joie! 

—M. W. Boivin nous est revenu 
de l’hôpital St-Paul. Il est en pleine 
convalescence. 

—Le bois de chauffage se vend 
$25.00 le char F.O.B. Lestock. 

—M. J. Boduor réside maintenant 
au village avec sa famille. 

—Mme Dogdick, mère de nos 
marchands, est retournée à Winni- 
peg après une promenade d’une 
quinzaine de jours. 

—La grand’messe, le dimanche, 
est à 11 heures pendant les mois 
d’hiver. 

—A cause de la tempête, M. le 
curé a dû faire les missions de St- 
Joseph, et de Ste-Elisabeth en rem ¬ 
placement du P. Koch, 

—Les membres du comité de PA.- 
C.F.C., -doivent s’occuper incessam¬ 
ment de placer un journal catholi¬ 
que dans chaque famille catholi¬ 
que de la paroisse. 

—C’est un beau travail à faire et 
nous leur souhaitons le plus grand 
succès! 

ÿ--¥—¥¥¥ ¥-¥ 

| ST-LEON DE 

JACK FISH, Sask. 


LESTOCK, Sask. 

-ÿ_ÿ if, ÿ_ÿ- 



CLOCHES D’EGLISE 

de la Célèbre fonderie Paccard, d’Annecy-le-Vieu;:, 
Haute-Savoie, FRANCE. 

QUEBEC, 


Nous avons toujours en magasin à. 
d’occasion. 


des cloches neuve s St 
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Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branla, 
qui est installée à. notre atelier à QUEBEC. 

Cette Machine est une merveille à tous les points de vus. 
Représentants-Généraux au Canada 


et aux Etats-Unis; 

C.Emile Morissette Lee 

23$ rue Latourellt, QUEBEC. 


Z. 0. Tourangeau 

4233 rue Fabre; MONTREAL 
Tel. Bell Frontenac 6272 


BAZAR 

Notre bazar paroissial a été un 
véritable succès, grâce au dévoue¬ 
ment des dames organisatrices — 
sous la présidence* de Mme N. 
Long — et la généreuse coopéra r 
tion de tous. Les recettes nettes ont 
dépassé $500. Ce qui prouve, qu’en 
j dépit des temps durs, nos gens ont 
fait montre de beaucoup, de bonne 
I volonté. Merci à tous. . 

! Les articles de tirage ont été don¬ 
nés par le R. P. Jeannotte, o.m.i. 
Principal de l’Ecole Indienne; MM. 
Sterin, Wall Dogdick Bros, L. Adol¬ 
phe, Mmes Lambert et S. Feader. 
Merci à ers généreux donateurs. 

BRAVO 

Le comité de l’A.C.F.C., vient de 
remettre à la paroisse, le joli mon¬ 
tant de $283.00 qui doit être appli¬ 
qué pour réduire la dette. Nos féli¬ 
citations et nos vifs remerciements 
pour l’excellent travail fait par ce 
comité paroissial. 

GRAND SEMINAIRE 

En dépit de la température maus¬ 
sade, le “Flower Party” organisé 
par le comité de l’A.C.F.C., pour le 
Grand Séminaire “Regina Cleri” a 
été un succès. Lé 15, notre curé ap¬ 
portait au séminaire, viande, volail- 
| les, légumes, fruits, marinades, etc. 
Ceux qui n’ont pu se rendre pour- 


res de chasse qui parcourerônt la 
paroisse. M. “Nemo’ prétend que 
“les femmes sont à la fois incré¬ 
dules et influençables, et depuis 
l’affaire du serpent dans le para¬ 
dis .terrestre, elles ont un penchant 
pour les histoires”. Préparez-vous! 
car on prédit qu’au retour de ces 
chasseurs le prix de. la viande va 
baisser mais... le prix de la. colle 
ou du beurre va augmenter. 

,—Mme Jos Gérard est revenus 
de l’hôpital, mais son frère — M. 
Larivière — est décédé la semaine 
dernière au Manitoba. 

—Mme Fauchon de Meyronne a 
subi une opération à l’hôpital de 
Gravelbourg; elle a trois enfants à 
Jack Fish. Nous lui souhaitons un 
prompt retour à la santé. 

—M. Théodore Lapointc de Del¬ 
mas a épousé Mlle Dorothée Baril, 
de Jack Fish, le mariage a eu lieu 
.à Delmas. 

—Il fait froid, il faut se vêtir 
chaudement: les dames de Ste-An- 
ne font des couvre-pieds pour les 
pauvres, mais Ja terre a sorti de 
son grenier sa grosse “couverte” 
blanche pour protéger les graines 
de folle avoine, d’herbe à palette, 
de chardon de Russie,: du Canada, 
etc., etc. 

XXX 

La gaieté des enseignes. 

D’une matelassière de Strasbourg 
Madame Muntz: 

Carte les malades et les matelas. 


Une sensation de fatigue 


*._¥«¥_4 


-¥ 


—La semaine dernière, M. le cur 
ré a chanté à St-Hippolyte le ser¬ 
vice pour le repos de l’âme de M. 
Mollier, — père de M. le curé —- dé¬ 
cédé dernièrement en France. 

—Cette semaine, on a vu sur le 
chemin... du Roi un “Fioating 
Power” traîné par un vieux Max¬ 
well!-.. zut! 

—Dans quelques temps il y au¬ 
ra de graves et poignantes lîistoi- 


Mmc I. O. Anderson de New 
Haven. Conn., écrit: “Je me sentais 
continuellement fatiguée, j’avais 
souvent des maux de tête et ressen¬ 
tais quelquefois des douleurs dans 
la région du coeur. Ayant employé 
le Novoro du Dr Pierre pendant 
une quinzaine de jours, je me sens 
tout à fait bien et je fais mes tra¬ 
vaux de maison avec plus de faci¬ 
lité." Cette fameuse médecine 
d’herbes affecte salutairement les 
fonctions de digestion et d’élimina¬ 
tion et aide ainsi la nature a res¬ 
taurer une condition -saine du 
corps, Un court essai prouvera sa 
valeur. Si vous ne-,pouvez l’obtenir 
dans votre voisinage, écrivez au 
Dr Peter Fahrney and Sons Co., 
2501 Washington Blvd., Chicago, 
111 . 

Livré exempt de douane au Cana¬ 
da. 


Monuments 

N. PIROTTON 

385-391 j-ue Dubuc > 

ST -1 î O N IF A C E - - MAN. 

Photos seront envoyées sur 
demande 



GROS ET DETAIL 

Nous -nous, servons de la meilleure -farine moulée en Saskatchewan 
du lait très riche et autres ingrédients d’excellente qualité. 
Demandez le pain ‘Crispy Crust” à votre épicier ou téléphonez 
à la boulangerie et nous enverrons notre délivrent-. 

Attention spéciale donnée aux commandes postales. 

PRINCE ALBERT BAKERY 

1028 - 1ère Avenue Ouest Téléphone: 2552 Prince-Albert 
Font du meilleur • pain et de meilleures pâtisseries 


CARTES PROFESSIONNELLES 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE" : 

VERITE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


A. C. March & H. J. Fraser 

ont le plaisir d’annoncer qu’lia pra¬ 
tiqueront le droit bous le nom d» 
MAllCH & FRASER 
Suites 8 , 7 et 8 McDonald lilock. 
PRINCE-ALBERT, SASK. 

Rés.: 32 Téléphones Bureau: 32g 


I 




G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dente 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Téléphones: Bureau 2177; Res. 8038 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Docteur 

A. MYLES’ D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 


Tel: G 


Tisdale, Sask. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT - SASK. 


Téléphones: 


Résidence 2589 
Bureau 2824 

Dr E. B. NAGLE 

DENTISTE 
415 Edifice Avenue 
21ème rue Est, Saskatoon, Sask. 
Heures: 9 a.m. à 6 p.m. 

Soirées sur rendez-vou». 


ADRIEN DOIRON, B. A. 

Avocat, Procureur et Notaire 
VONDA, SASKATCHEWAN 


î 


Dr. J. Angus McDonald 

MEDECIN et CHIRURGIEN 
RAYON—X au BUREAU 

Tél. — Bureau 3175 _ Rés. 3185 

4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 


DR B. W. HARGARTEN 

B Scr, M.D., L.M.C.C. 
Médecin et Chirurgien 


Attention Spéciale à 

DIATHERMIE 


la 


BRUNO, 


SASK. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 30 novembre 1 932 




Prince-Albert 


M. Sibbald réélu maire 

Les élections municipales «le 
Prince-Albert ont eu lieu, lundi der¬ 
nier. M. H. M. Sibbald a été réélu 
maire avec une majorité de C49 
votes. M. Chs Lacroix, son oppo¬ 
sant, a obtenu 593 voix. 

Le conseil municipal se compose 
de MM. G. K. Brock, W. B. Muir, 
Mark Mdsk et G. H. Carr. 

MM. J. IL Lindsay, e.r., et Andrew 
Williamson ont été élus comme 
membres de la commission scolai¬ 
re du High School. 

MM. T. J. Morgan et W. .1. Horton 
ont été élus commissaires de l’éco¬ 
le publique. 

MM. .1. S. Casgrain, .1. E. Lacroix, 
et W, . Legault, ont été élus pour 
l’école séparée. 

MESSAGE DE SIBBALD 

“Je remercie les électeurs de Pria 
ee-Albert qui m’ont réélu. Je puis 
les assurer qu’ils ne le regretteront 
pas. Ceux qui ne m’ont pas appuyé 
peuvent' être convaincus que je 
m’efforcerai toujours de servir les 
meilleurs intérêts de la ville.” 

MESSAGE DE CHS. LACROIX 

L’échevin Cr S. Lacroix fit la dé¬ 
claration suivante: “Je félicite le 
maire Sibbald. Je remercie sincè¬ 
rement tous ceux qui ont volé pour 
foi. J’ai fait une campagne loyale, 
je n’ai rien à regretter. Je suis con 
lent, à la fin de l’année 1932, de rue 
retirer de la vie publique.” 


Chronique 

Paroissiale 


par Mlle Thérèse Jutras; 3o. Piano, 
par Pierre Jutras; 4o. Dialogue, par 
ics demoiselles Irène et Edith Ga¬ 
gner; 5o. Chanson, par les demoi¬ 
selles Simonne Legault et Florette 
Painehaud, M. J. W. Brodeur prési¬ 
da le séance et remercia nos deux 
organisatrices dévouées, les Dames 
J. W. Brodeur et J. E. Painehaud. 
Merci à tous, surtout à nos braves 
Canadiens qui ont montré leur es¬ 
prit d’union paroissiale en cette 
circonstance. Les recettes ont été 
de $32.00 au profit de l’église. 

llèmc ANNIVERSAIRE 

Mlle Milburge Ailctil célébrait di¬ 
manche dernier son llèjrie anniver¬ 
saire de naissance. Un délicieux 
goûter fut servi par Mme L. P. et 
M. Anctil. Les invités furent: K: 
I.onergan, I). Ross, G. Mattison, M. 
Erdman, V. Waine, B. Waine, M. 
Anctil, C. Anctil. Durant le goûter 
M. Alfred Despins de Marcelin joua 
quelques morceaux de violon. Il y 
eut chant, dialogues, récitations et 
jeux. 

LA PATINOIRE I y 

Nos jeunes gens et jeunes filles 
prennent leurs ébats tous les di¬ 
manches après midi sur la patinoire 
de la villa de 2 heures à quatre. Ils 
se sont cotisés pour louer 
la patinoire tous les dimanches du¬ 
rant la saison. Nos enfants ont la 
leur à l’école séparée de l’Ouest. 

• 

POUR L’ORPHELINAT 

Mme Fred Lacroix donna ce soir 
une partie de cartes à l’école de 


Vente Moitié Prix 

PALETOTS 

Pour Hommes et Garçons 

TROIS JOURS SEULEMENT - 

les 1, -2, - 3 décembre, jeudi, vendredi et samedi — 

Votre choix — tous nos manteaux pour hommes et, 
garçons réduits à moitié prix. Tweeds, chinchillas bleu, 
etc. 


Nous avons des 
Manteaux pour gaçons 
qui se vendront à 


Nous avons des 
Manteaux pour hommes 
qui se vendront à 


$ 2.25 $ 6.75 

Ralph Miller Limited 

915 Ave. Centrale, Prince-Albert 



vrir 25 pour cent du premier $50.- 
000,000 de billets du Dominion en 
circulation et pour couvrir, dollar 
pour dollar, l’excédent de cette som 
me en circulation au pays. 

Le gouvernement a 1 intention de 
conserver cette couverture. 


La conférence 

interprovinciale 


Québec. — Interrogé ce matin au 
sujet d’une dépêche publiée dans 
la “Gazette, M. Alexandre Tasche¬ 
reau a répondu: “Nous n’avons pas 
encore été convoqués à la conféren¬ 
ce int.Tprovinciale dont M. Bennett 
a parlé. Si le premier ministre du 
Canada, veut étudier la question 
des assurances sociales et autres 
questions avec les provinces, nous 
en serons évidemment, même si la 
conférence a lieu durant la session.’ 


La Pologne signe un 

traité avec la Russie 

- Moscou,-Lundi dernier, la Po¬ 

logne a signé un traité de paix et 
de recansiliation avec la Russie, 
son ennemie traditionnelle. La Fran 
ce devait hier conclure un traité de 
non-agression et de conciliation a- 
vec la Russie. Une des conditions 
du pacte exige que la Russie cessé 
sa propagande sur le territoire 
français. 

Tous les pays d’Europe semblent 
avoir conclu des traités avec la ré¬ 
publique soviétique à l’exception 
de la Roumanie. 


Le problème du transport 
discuté 


l’Est au profit des orphelins. Espé- Les délégués de l’Ouest à Ottawa 


ont exigé du gouvernement fédéral 
qu’il paie 50 p.c., du coût de se¬ 
cours aux chômeurs. Actuellement 


rons que nos catholiques se feront 
un devoir d’y assister. La semaine 
dernière, Mme Klassen fit un pro¬ 
fit de 70 piastres peur ces pauvres le gouvernement fédéral défrai 
orphelins. Merci à ces Dames dé¬ 
vouées et charitables. 

COMMUNIQUE 


A TRAVERS LE PAYS 


CLOTURE DE LA RETRAITE 

Dimanche dernier eut lieu la clô 
(lire de la retraite anglaise. Son Ex¬ 
cellence dit la messe de huit heu¬ 
res .durant laquelle la communion 
fut distribuée. Le soir, il y eut pro¬ 
mulgation des dix commandements, 
rénovation des promesses du baptê 
me et bénédiction solennelle du 
Très Saint Sacrement donnée par 
Son Excellence, assisté des Pères J. 
Valois et A. Tétreault, comme dia¬ 
cre et sbus-diacre. M. l’abbé C. Char 
ron était maître des cérémonies. 

FETE DE LA STE-GATHERINE 

Les Canadiens célébrèrent di¬ 
manche soir la Ste-Catherine. II y 
eut en premier lieu une partie de 
cartes à laquelle prirent part 112 
personnes. On compta 15 tables de 
bridge et 13 tables de whist. Les 
prix pour le bridge furent décernés 
aux suivants: 1er prix pour dames, 
Mlle G. Carrier, prix donné par 
“The Young People Club”: 1er prix 
pour hommes, Pierre Jutras, prix 
donné par l’abbé C. Charron. Les 
prix pour le whist: 1er prix pour 
dames, Mlle Pauline Boehm, prix 
donné par le Père Valois: 1er prix 
,pour hommes, E. Albizzatti, prix 
donné par le Père Vallières. Un 
prix fut donné aussi par Mme E. 
Garon pour la gageure d’un pot de 
fèves; il fut gagné par Rupert Le¬ 
blond de Rosthern. La partie de 
cartes terminée, on exécuta un pro¬ 
gramme musical: 1er solo de piano 
par Mlle Juliette Carrier; 2o. chant 


Près de 62 femmes ont été pla¬ 
cées sur des fermes d’après lé sys¬ 
tème de boni du gouvernement. El- 
j les auront donc un boni de $5,00 
par mois du gouvernement. Les fer¬ 
miers les logeront et les nourriront. 
Plus de 100 célibataires ont été en¬ 
voyés sur des fermes. 

! A date du 21 novembre, il y a- 
vait 596 dans le chantier d’hiver 
de Saskatoon et 338 dans celui de 
Régina. Le camp des vétérans à 
Moos.'-Jaw n’est pas encore ouvert. 
Il le sera tout probablement cette' 
semaine. Ceux de Régina seront 
transférés à Moose-Jaw. Les vété¬ 
rans seront cependant libres de 
choisir le camp qu’ils préfèrent. 

xxx 

La Saskatchewan a remporté 93 
primes à l’Exposition Royale de To¬ 
ronto, la.semain-; dernière. 71 des 
primes ont été remportées par les 
chevaux. 

On demande des hommes pour 
travailler sur les fermes d’abrès le 
plan du gouvernement. Il y a déjà 
200 requêtes faites, par les fermiers 
d’inscrites sur les registres du gou- 
verneihcnt. Chaque jour, les d un an 
des se'chiffrent à environ 40. Jus¬ 
qu’au 23 novembre, 2,062 hommes 
ont été placés sur des fermes et 
217 au Parc National de Prince-Al¬ 
bert. D’après ces chiffres, Me se¬ 
cours direct que doit payer le gou¬ 
vernement chaque mois se monte à 
$10.40. 

xxx 

La production de la crème au 
Canada, pour le mois de septembre 


représente 21,735,768 livres et pour 
l’année, jusqu’à septembre, à 168,- 
197>544. Ca représente une diminu¬ 
tion de 6.2 pour cent sur l’année 
précédente. En septembre, la pro¬ 
duction du beurre était de 33,318,- 
108. D’où diminution de 18.06 p, c. 
sur la période correspondante de 
l’an passé. 

xxx 

D’après les statistiques du gou¬ 
vernement fédéral, l’Europe conti¬ 
nentale a acheté de.ux fois plus de 
blé canadien cette année que l’an 
passé. Les achats de la Grande-Bre¬ 
tagne chez nous durant septembre 
représentent une augmentation de 
15,1 p.c., 26,874,237 boisseaux, 6,- 
! 585,214, ont été achetés par l’An- 
g.eterre; pour l’Europe continen¬ 
tale et 726,588 par d’autres pays. 


33,1-3 p.c. Le gouvernement pro¬ 
vincial et les municipalités en jeu 
paient la balance. 

xxx 

1,600 chars on 60,000 tonnes de 
charbon sont sorties des mines du 
district de Bienfait en octobre der¬ 
nier. Jusqu’au 15 de novembre 37,- 
000 tonnes avaient déjà été expé¬ 
diées des mines. Ces dernières pro¬ 
duisent actuellement une moyenne 
de. 100 chars par jour. 

s \ ■< 

“Green Flou,” voilà le nom que 
suggère le département des Res¬ 
sources Naturelles pour le village 
naissant de Beaver Lake, situé à 14 
milles sud-est de Flin-Flon, Mani¬ 
toba. On a fait le tracé de la ville. 
Les lots seront en vente probable¬ 
ment de bonne heure au printemps 
ou d il ratitM'été prochain. 

xxx 

On aurait trouvé une race de bre¬ 
bis qui s'acclimaterait aisément 
aux conditions île l’Ouest et dont 
la laine serait la qualité désirée au 
Canada, telle fut la déclaration fai- j 
te à Rassemblée annuelle du Con¬ 
seil National des Recherches. 


vingt-quatre heures. Tel est l’ulti¬ 
matum lancé par les 500 fermiers 
qui se sont rassemblés à Poplar- 
field et ont forcé le percepteur de 
taxes à résigner en moins, de qua¬ 
torze jours. Le percepteur a jugé 
bon de déguerpir aussitôt. Depuis 
aucune ferme ne fut vendue pour 
les taxes. 


Ottawa. — Lors de la prochaine 
conférence interprovinciale qui se 
tiendra à Ottawa, le gouvernement 
fédéral a l’intention de discuter a- 
vec les Provinces de la juridiction 
respective des gouvernements fédé¬ 
ral et provinciaux au sujet du trans 
port par véhicules-moteurs! 

Tout le problème du transpoit 
serait discuté par la conférence. 


Gn voudrait une 

partie dü Maine 


Les prêts fédéraux 


Certains députés canadiens étudie¬ 
raient un traité à cette fin. 


Ottawa a prêté $37,085,778 aux pro 
vinces — Pour les chemins 
dé fer 


NOUVELLES 


Trelle, roi du blé 


Les vacances à l’Université 


son 

eel- 


MESSAGE DU PERE NOËL 

Aux petits enfants sages 

Demandez â votre maman pour m’écrire et vous , 
me direz ce que vous désirez recevoir à Noël: 
.Té vous répondrai en vous envoyant mon portrait 
et un beau jouet. Comme je ne suis pas riche 
onvoyez-moi dix sous nmr no ver les frais de 
poste. Adressez: 1,14 PERE \ 0 111. 

CHATEAU 1)U NORD. R P. 218 

TROIS RTVTERES, 'CANADA. 



Chicago.-Herman Trelle 

Wembley, Alberta, conserve 
titre de roi du blé. Il a encor j 
te année remporté le premier prix 
pour Je blé rouge de printemps. 
Parmi les nombreux vainqueurs à 
I Exposition International; de Chi¬ 
cago, il y eut plusieurs noms de 
fermiers de la Saskatchewan. Ont 
remporté des primes pour les pois; 
Cecn Troweil de Salicoats, Saskat¬ 
chewan, les frères Gilbert de Big 
Hiver, Saskatchewan, H. Hill ne 
Lloydniinsler, Saskatchewan, Geo- 
Avery de Kelso, Saskatchewan, IL J. 
Davis, Saskatchewan; pour Tes fè¬ 
ves: Gustave Mandin de Duck Lake, 
Saskatchewan, Aitken, Zeatandia, 
Saskatchewan, A. Ribbins Salira, 
Saskatchewan, Robert Moffatt, 
Saltcoats, Saskatchewan. 


de i Saskatoon. 


-- Les examens de l’U¬ 
niversité de la Saskatchewan com¬ 
menceront le 12 décembre pour si, 
terminer lé 21, Les étudiants par 
tiront ensuite pour leurs vacances 
de la Noël. 


Ottawa. — Les emprunts consen¬ 
tis aux provinces par le gouverne¬ 
ment fédéral se chiffrent par , $37,- 
085,778, lit-on dans un bilan dépo¬ 
sé sur la table de là Chambre des 
Communes. Le Manitoba a emprun¬ 
té 86,183 983; la Saskatchewan, 
$19,981,303; l’Alberta, $5,966.869 
Jet la Colombie Anglaise, $4,953,621. 
Le taux d’intérêt varie suivant les 
provinces. 

Aux chemins de fer le gouverne¬ 
ment a prêté 1rs sommes suivantes: 
Canadien National; 830,316,967 Pa¬ 
cifique Canadien, 8447,222. Ce der- 
! nier prêt ne rapporte, pas d’intérêt, 
parce qu’il a été fait en vue d’obte¬ 
nir du Pacifique Canadien une cer¬ 
tain; somme de.travail pour les ou¬ 
vriers. 

Les commissions de ports ont 
emprunté d’Ottawa un .montant 
global de 820,751,599; la Commis¬ 
sion fédérale du Crédit agricole, 
une somme de $4,098,950; Ta Mari¬ 
ne du Réseau national, un montant 
de $1,952,238 et la marine, marclian 
de du goiivèriument, une somme 
de $1,349,192, 


Toronto. — Le “Mail and Empire’ 
dans, une dépêche de son corres¬ 
pondant d’Ottawa, dit que certains 
i députés à la chambre des commu- 
jnes étudient le traité d’Ashburton 
lafin.de s’assurer s’il n’autoriserait 
pas à demander une bonne partie 
'de 1 Etat du Maine comme condi¬ 
tion de ratification du traité de ca- 
jna.isation du St-Laurcnt. 


REDUCTIONS 

Maintenant 

ROSEDALE LUMP Q 5 Q 
MURRAY LUMP 9 5 Q 

Le meilleur charbon pris 
en Alberta. 

McDIARMID 

Lumber Co., Lfd. 

TELEPHONE 2733 


Un ultimatum 


L’étalon-c/ virtuellement 

aboli au Canada 


Winnipeg. — La vente pour taxi 
est prohibée dans le district de 
Poplarfield au Manitoba. Quicon¬ 
que osera acheter une ferme pour 
les taxes devra quitter la place en status, possèd 


Ottawa — Le Premier Ministre a 
déclaré que virtuellement, depuis 
[1929, le Canada 11 e vit plus sous 1; 
| règne de l’étalon-or. Toutefois, a-t- 
jil ajouté, le pays avait une couver¬ 
ture d’or suffisante pour couvrir 
|son papier-monnaie. 

Le Canada, ainsi qù; le veulent les 
assez d’or pour cou- 


RAMSEY’S LTD. 

N Là où vous serez le mieux Servi 


NOUS OFFRONS UN ESCOMPTE DE 



Sur Toute 

Marchandise Achetée 

A Notre Magasin , 

JEUDI - VENDREDI - SAMEDI et LUNDI 
Les 1 - 2 - 3 - et 5 décembre 

4 JOURS SEULEMENT 

Toute notre marchandise est nouvelle et d’excellente 
qualité Prenez avantage de cette aubaine. 


Les permis d’autos 

moins cher 


Régina. — Les permis d’autos et 
dccamions seront -vahtés sur une 
nouvelle échelle en 1933. Le prix 
'sera plus bas. L’évaluation pour les 
permis sur camions ne se lera puis 
par la grandeur des pneus, déclare 
M. Stewart, ministre de la Voirie, 
il n’a pas dit cependant le montant 
de la réduction. II n’y aura pas non 
puis d’extension de temps pour le 
renouvellement d;s permis comme 
certains l’avaient demandée en rai- 
!son de la crise. 


Si vous désirez économiser, voyez nos spéciaux pour 



FIRESTONE GOODYEAR GUTTA PERCHA 


Chambre à 
air Rouge 


Réduction du prix des 

grains en emmagasinage 


Winnipeg. — Les commissaires 
du bureau du grain se sont réunis 
à Winnipeg lundi dernier. En ver¬ 
tu du pouvoir que leur confère une 
loi du parlement, ils ont décidé de 
réduire les dépenses occasionnées 
par le grain en emmagasinage 
dans les élévateurs de Fort Wil¬ 
liams, Port Arthur et de la prairie. 
A partir du 28 novembre, donc lun¬ 
di dernier, le coût par jour du grain 
en emmagasinage sera de l-45e de! 
sou au lieu de l-30e par boisseau et 
cela pour tous les élévateurs termi- 1 


ni et ruraux. 


- . ...i 


* Pneus 

21-440 pour Chevrolet 1926-27-28 
Ford modèle ‘T et ‘A’, 

Whippet 4 cyl.$5.80 

20-450 pour Chevrolet 1929 .$6.15 

19- 475 pour Ford “AA” ........ $7.70 

20- 500 Dodge et Essex 1927-28 .. . .$8.40 

19-5"0 Essex 1930-31 .$8.25 

Accumulateurs “Willards” 


$1.25 

$1.25 

$1.45 

$1.45 

$1.45 


1 1 plaques 

$6.95 


I 3 plaaues 

$7.95 


Gratuit 

Nous poserons gratuitement à 
votre automobile tout pneu 
neuf acheté chez nous. 



BRUNELL MOTORS 


1ère Avenue Ouest 


Prince-Albert 


Le Rhumatisme 

est causé par l’impuissance des reins 
à chasser hors du -ang les poisons de 
l’acide urique. Les Gin Pills y ap¬ 
portent soulagement en neutralisant 
cet acide et en faisant reprendre aux 
reins leur fonctionnement normal. 

50c la boite chez tous les pharmaciens. 



Un Spécial 
Attrayant 

EN NOUVEAUX 
CHAPEAUX 
^FUTRE 
D’AUTOMNE 

Comprenant jolis modèles à 
des prix très modérés 

MORGAN’S 

Ave Centrale Prince-Albert. 


Fondée en 1891 

Tannerie: 1704 111 e Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUlFACTURdERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 

45 à 49 Carré Victoria 


MONTREAL 


QUEBEC 


La Pologne en faveur 

d’une révision des dettes 


Warsaw, Pologne. — La Polo¬ 
gne .vient d’envoyer une deuxième 
note à Washington demandant un 
délai des intérêts sur les dettes de 
guerre qu’ell; doit verser le 15 dé¬ 
cembre. La note est une requête en 
faveur de la révision des dettes. El¬ 
le explique aussi pourquoi la Polo¬ 
gne demande un délai. 


Incendie au pénitencier de 
l’AIabama 


Speigner. Alabama. — Un incen¬ 
die, dont on ne connaît pas encore 
l’origine vient de détruire une par¬ 
tie du pénitencier de l’AIabama où 
étaient les cellules des prisonniers. 
Il n’y eut aucune perte de vie. 



Star Brewing Co. 


J. O. BRUNET 
Monuments funéraires 

41 4 Ave Taché 

ST-BONIFACE - - MAN. 


W. G. Hounsell 

Quali é et Service 
Notre Devise 

Réparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnée aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 1 1 Rue Est, 
Prince-Albert.Sask. 


| F.W. WRIGHT 

| 1120 Ave Centrale Tel: 2289 

PRINCE-ALBERT 


| BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 

ORFEVRERIE 

j REPARATIONS— 


DE MONTRES 
ET HORLOGES 


EPICERIES 


Nous avons un assortiment 
complet d’épiceries de la plus 
liante qualité, toujours meil¬ 
leure’! que le prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 


Téléphone : 2120 

ROCHE’S LIMITED 

Ave Centrale Prince-Albert 












































































































































































































